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RESUME -

si lragnicurtune ne néussit pas dans beaucoup de négions, àcompnimen plus napidement ses effectifs, crest pance quril est difficilenon seulement de tnansfénen vens drautnes activités les tnavailleunsadultes mais de fneinen llentnée dans cette bnanche de jeunes tnavail-leuns' Dans llun et I !autne cas, llune des expl ications ria;eunes ne né- ,side-t-elle pas dans la faiblesie de la scolanisation secondaine et su-pénieune en milieu agnicole ?

Dans_ le cadne dtunpnognamme de nechenches nelatif à, la,mo-bilité pnofessionnelle des agniculteuns et de leuns enfants, nous avonsentnepnis de mettne lracceni sun le nôle du manque de fonmation commeobstacle à cette mobilité. compte tenu de lr.impulsion donnée en Fnanceà I tenseignement agnicole secondaine depuis l 960, nous chenchons àdétenminen llinfluence spécif ique de cetie fonmation sun le maintien àla tenne"

si lron considène une génénation ou un gnoupe donné de géné_nations dtenfants dtagnicul teurs, deux hypothès"J p"Ë"i=="nt suscepti-bles de nendne compte de llinfluânce exeïcée pan la natune et le niveaude la fonmation sun lronientation dremploi :

/- alons que la fonmation primaine seule et la fonmation agnicole onien-tent les enfants vens ltagnicultune, la fonmation technique et les ensei-gnements génénaux secondaines et supénieuns tendent à les en détoun-nen ;

I - pout'une natunedonnéede fonmation, plus le niveau des études et desdiplômes est élevé, plus la pnobabilité est gnande quril y auna onienta-tion hons de ltagnicultune.

Ces nôles accondés à lréducation peuvent se manifesten soitlons du pnemien emploi exencé, llonientationvens les industnies et sen-vices pnenant à ce stade la fonme dlune rrnon-entn-éeil dans ioâg. icul tune,soit en couns de vie.activ,e, lrentnée dans lragnicultune étant suivie derrsontierr- Llaction de la fonmation slexencena-t-elle plutôt sun le tauxde non-entnée ou prutôt sun re taux de sontie ? Du point de vue écono_mique et social, il sembte pnéfénable qurun,roirrnè;;;ré d; tnansfenrshons de lragnicultune se néalise plutôi pan non-entnées que pan son_ties. Mais en Fnance^, ii nrexiste pas dlaction spécifique',ri=.nt à ac-cnoÎtne les non-entnées pan nappont aux sonties,

Llonientation scolaine peut êtne tantôt cause et tantôt effet deItonientation pnofessionnelle. Telle formation a pu êtne détenminée pantel pnojet pnofessionnel" Mais toutpnojet pnofessionnel peut êtne nemisen cause à la f in de la scolanifé.
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Plusieuns naisons conduisent à suppo sen que la fonmation dé-

tenm ine, selon les modalités Pnécitées, les tau x de non-entnées et de

sonties Pour une génér ation ou un gnoupe de génénations. Elle influence

dtabond la poss ibi I ité el I e-même du trans fent can si llexencice de llem-
ploi agricole slaccomode génénalement de plusieuns niveaux et types

de fonmation, il nren est pas de même dt une lange Pantie de llunivens
non agnicole. Lrincitation au tnansfent van ie aussi selon ltinstnuction
ne il exi ste en particul ier une nelation e ntne celle-ci et le montant

t:

du t dtopp
le seul déterminant de Itampl eun nelative

I eu rs, téduca ton nl.e^..-s-!. pqç.

Q9- Jtgrientation ho ns de:l lagnicultune. Lraction de ce facteun doi i aiËe

étudiée en tenant comPte de I a conjonctune de lroffne dtemplois agnicoles
tion donnée, il existe une liaison en-
umes nespec tifs des offnes dtemplois

çue
cou

et non agnicoles. Poun une fonma
tne le taux de tnansfents et les vol
agnicoles et non agnicoles.

ontunité lié au choix de ltemploi agr icole. Mais Par ail-

si la fonmation influe sun le taux de tnansfenËvens les indus-

tnies et senvices, elledétenmineaussi le devenin hons de ltagnicultune
des enfants qui choisissent drêtne actifs non agnicoles. La so.us-sco-

lanisation nrest pas seulement un facteur de population agnicole excé-

dentaire, elle est aussi une cause de pnolétanisation hons de ltagnicul-
tune.

Nos hypothèses relatives à lrinfluence du type et du niveau dté-

ducation sont vénifiées dans les conditions su ivantes :

-. 1 - La majorité des enfants de fonmation pnimaine et agnicole sont

effectivement entrés dans lragnicultune contnairement à la majorité des

Jusquràpnésentllematénielstatistiquenécessainepounef.
fectuer une anely;;-;;Jnète du -dqubl-e- f.ô--1e dg !a foqqg-!'1gn dq:il|e-
r:jcnlgt1_p-,n.no_r:.=*-dç*l1-asr-i-çJ-lt-une nrexistàit pas en France. Aussi avons-

nous été conduits à néal isen u.19-gng-u.ê--te.9U11.*-çe-1h,è;ne. El.le a été faite
en 1970 en llle-e-t.-Vll-qinq poun 

'nè-èh'ântillon 
drenfants nés de panents

'3ôï;;[,..'"i. 
"n""1à"r.= 

Ë,ôi"" le tenTJâvien ls45 e1!e 3t décembne less'
Nous avons netnacé rétËospectivement I r histoine àcolaine et pnofession-

nelle de ces enfantsjusquràla date des intenviews. Dans ce type dtob-

senvation longitudinàle, deserneuns de réponses peuvent résulten des

iÀpnécisions de =ort","'i"=. Suntout, llabsence,de base de sondage sa-

tisfaisante et la faiblesse de notne échantillon (3i4-9-9-?ç9.11s et 391'f il'-

Ë)-.;;=;quence de I rinsuffisance des cnédits dtenquête disponibles,
peuvent limiten ia pontée des nésultats de lrenquête' Çes- nésultats

iqivenl Oan ailleuns. êtne. intenpnétés en fonction de certaines.canac-
tér_!_s-tj.gu"= p."riâria".= du dépantemenr drille-et-Vilaine. ctest celui

des départements de la zone de nénovation runale de ltouest qui a la

oô-v]*i"n..ggnigo!e tq plus,nombneuser lt gçe-l-ar-Leation la pl'rls -faihl-e '
maig eUi a "onnu'iè 

aévetoppement indu-str:iel le plus impontant durant

la péniode au "or"= de laquelf " i"= 
",.'t-r-ris 

étuoiés sont arnivés'sun le
manché du tnavail.
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enfants qui ont neçu une fglmation technique ou des en:eig4ements gé-
nénaux secondaines et supénleuns. Comme les enfanlJ ôbienvés t.rl"-
vËîeiit le plus souvent quirn niveau de fonmation pnimaine en début de
vie active, le taux global dtentnée a été élevé (envinon zo 0lo des gan-
çons et des filles).

z 2 - Mais ces fontes entnées ont été suivies dtimpontantes sonties;
à20-24 ans, seulement un peu plus du quant des gançons et filles sont
actifs agricoles. Ctest que les fonmations pnimaine et agnicole nrem-
pêchent pas un gnand nombne de sontin hons de lragnicultune. De ces
{ur* catégo-nr'e,g dtéducation ctest la seconde qui netient le plus dans
llagFlêùi-tuner -ètani 

ôntenOu que la fonmation agnicole nencontrée dans
Itenquête est le plus souvent du niveau Bnevet drAppnentissage Agni-
cote (8. A. A. ).

3 - Des tendances ainsi décelées lons des non-entnées et des son-
ties, il nessont que tvpe et niveau dtéducation exencent une influence
sun lt intensité globàle Ae tËË"Ëntation hons de lragricultune mais a-
gissent suntout sun ltimportance nelative des non-entnées et des son-
ties" Si les titulaines des tornn-a!_rp_ngp-.li_rn".+ifc*çl-eg,nic--ç!e entnent beau_
coup dans ltagnicultune, ils en sortent aussi en gnand nombne. sril en
a été ainsi dans le casétudié, crestsans doute pance que dunant la pé-
niode de début de vie active des enfants obsenvés, lrllle-et-Vilaine a
connu la plus impontante phase dtindustnial isation de son histoine.

4 - Poun unefonmationdonnée, lt-am,pleundes tnansfents des enfants
hgns de ltagnicultune a vanié selon la supenficie de lrexploitation cles
qan_gnts, I a sunface étant, dans I e système ant isanal de pol ypnoduct ion,
un facteun essentiel du volumede I loffne dtemplois agnicoles et du mon-
tant des nevenus agnicoles. L*q_s _!-au5.-de maintien- ont été les plus fonts
agt-!-e-9*g.Cêndes sunfaces, la fonmation agnicole étant dtune pant plus
fnéquente et dtautne pant plus nétentnice dans ces exploitations. Lten-
quête fait nettement appanaÎtne le rôle que la sunface de lrexploitation
des panents exencepan divenses voies sun llonientation de scolanité et
dtemploi.

Les diffénentes tendances constatées dans les liaisons fonma-
tion-emploisont le plus souvent identiques poun les gançons et les f illes .
Une nécapitulation des divenses influences que chaque natune et niveau
de fonmation exence sun la non-entnée et la sontie2selon le sexe et la
sunface de ltexploitation des panentslest pnésentée pages 55 et 56,

Ces inf I uences son t tel I es que I a quas i-total i té des enfants qu i
senont les chefs dtexploitation de demain en llle-et-Vilaine ont comme
fonmation la plus haute soit le niveau du C.E.P, soituun peu plus sou-
ventlle niveau du B.A.A.. 5i la faible scolarisation est en pantie la
cause de ltexcédent de population agnicole, cet excédent est lui-même
facteun de faible possibil ité dt intégnation des diplômés dans lragnicul-
tune.
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Four ceux qui ont choisi drêtne actifs non agnicoles, ltenquête
ne décnit le devenin que dunant les pnemiènes années dlactivité non a-
gnicole, au plus tand jusqulà 25 ans. Les obsenvationspnincipales sont
les su ivantes:

.z 1 - Environ les 2/3 des enfants devenus actifs non agnicoles nlont
atteint que les niveaux C.F.P. et B.A.A. au titne de leun fonmation
scolaire. et seulement une petite minonité de ceux-ci (à peu pnès le
t/Sème) bnt appnis un métien non agnicole pan la voie de la pnomotion
sociale. Aussi, nombneux sont les gançons et les filles qui, lons de
lrenquête, se situent dans la catégonie des tnavailleuns manuels subal-
tennes et des domestiques : 57r4 0lo desgançonssontouvniens non qua-
lifiés de même que 2317 0lo des filles et 36,4 0lo de celles-ci sont pen-
sonnels de service, crest-à-dineessentiellement lrbonnes à tout fainerl
etrrfilles de sallert. Or'r peut enpanticulien douten que la fonmation gé-
nénale (axée sun la biologie) acquise dans llenseignement agnicole count
so i t dlune gnande ut i I ité hons de I lagn icul tune pu isqu len I I absence de forr
mationdepnomotion, elle ne penmet le plus souvent dtaccéden qulaux
postes dlouvniens non qual ifiés et de bonnes à tout faine.

Z -Si le devenin hons de ltagnicultune dépend de la fonmation, il
est aussi en pantie détenminépan les canacténistiques de I roffne locale
drempl ois non agnicol es, l g-. mançh.é-""dv try-qve!-1 . -é1"9nt. 1n|^9-- Ç.!oisonné,
Compte tenu de la haute conjonctune dtemploi non agricole qula connue
lrtlle-et*Vilaine entre l960 et 197O, les enfants devenus actifs non a-
gnicoles ont pu génénalement resten dans leun dépantement dtonigine
(O.r'.r" 9 cas sun lO), Une fnaction élevée dtentne eux continue même à
habiten dans leun communedlonigine, souvent au domicile de leuns pa-
nents agniculteuns, ce qui contnibue à tnansfonmen la stnuctune tnadi-
tionnelte aes ménages agnicoles. Mais, et ceci est impontant à souli-
gnen du:point de vue du nôle delrexode agnicole dans le développement
industniel local, les enfants étuOiés occupent moins les emplois offents
pan les nouvelles usines que les emplois cnéés pan effet induit dans le
bâtiment et. les senvices. Quant à !to"ientation vens les secteuns dits
pana-agnicoles, elle est minonitaine, suntout chez les filles, et même
chez les enfants dont la fonmation la plus haute est agricole.

Cette pnemiène enquête explonatoine est appelée à être éten-
due à dlautnes dépantements, ne senait-ce que pance que'les résultats
obsenvés dans un dépantement et au couns dlune péniode à canacténis-
tiques détenminées ne saunaient êtne tnop vite extnapolés. En outne,
ljenil.y--ç-e-".d9p.méganisn1cg.9-u41mêmes selon lesqug-!.s l*q--!o-nqp.tion dé*
tggpjpe.l lprientation dtemploi neste bien tnop pantiel le.

Le but dtune telle nechenche nlest pas seulement de mieux con-
naîtne les causes des déséquil ibnes stnucturels des agnicultunes né9io-
nales mais de contnibuen à mieux pnépanen les mesunes susceptibles
de connigen ces déséquilibnes, mesunes qul sont à pren<Jre spéciale-
ment dans la zone de nénovation nunale de llOuest.
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G. JEGOI)ZO, Ltinenti

INTRODUCTION

exploitants, voin P. DAUCE et
e des chefs dtexploitation agni-
37 -65.

Le nythme de la cnoissance économique génénaleou de la tnans-fonmation des stnuctunes drun secteun est en pantie lié au nythme de lamobilité des tnavailleuns en génénal ou de ie secteun en panticulien.
Ltinadaptation stnuctunellequi se manifeste en agnicultune entne popu-lation offerte et population demandée nésulte dei difficultés qui exis-tent non seulement à tnansfénen vens dlautnes activités les tnavailleunsadultes (t) mais à fneinen les entnées dans cette bnanche ces jeunes
tnavail leuns. Dans chaque cas, I lexpl ication pnincipal e ne néside-t-el I epas dans la fnéquence du faible niveau de fonmationenmilieu agnicole ?

On connaît les dimensions génénales de cette sous-scolanisa-tion. Jusqutà uneépoque nécente, plus de la moitié des enfants dragni-culteuns commençaient à tnavaillen à la fin de la scolanité obligatoine,et ceux qui pounsuivaient leuns études apnès lrécole pnimaine, ne ne_cevaient le plus souvent qulune fonmation secondaine counte" Autounde ces tendances génénales, les situations étaient diverses selon lesrégions et les familles, Lrévolution dans le temps est allée vens unaccnoissernent de la dunée des études, ne serait-ce que sous I r influencede la pnolongation de la scolanité obl igatoine. Mais la sous-scolanisa-tion a été si vaste dans lepasséque leè pnognès en ce domainL-nisquent
drêtne lents.

Un tel état de la fonmationdes enfants dragniculteuns est sansdoute histoniquement ilune des pnincipales causes de la nelatl;; i;;:teun des tnansfents hons de ltagnicultune et donc de I rimpontance enconetnop gnande de la population agnicole dans de nombneuses négions. Aussi
I texpl icat ion pnofonde des déséqu il ibnes dremploi et des bas nevenus queconnaît souvent I tagnicultune senait en gnande pantie à nechenchen dansles facteuns socio-cultunels et économiques qui, dinectement ou indi-nectement, commandent le niveau et le type dréducation.

Dans le cadne dlun pnognamme de nechenches consacné à lamobilité pnofessionnelle des agniculteurs et de leuns enfants, nous avonsnetenu dtétudien ltinsuffisance de lroffne dremplois non agÉicoles et le
manque de fonmation comme les deux obstacles fondam.niarx de cettemobilité. Le pnoblèmeposé est de savoin comment srexence lraction deces vaniables" Les travauxnéal isés jusqurà pnésent qui mettaient lrac-cent sun le facteun offne dtemplois non agnicoles ont fait appanaîtne le

pan exemplel n la catégonie des
e pnofess ionnell
1969, no36, pp.cole, Etudes Runal es.
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nôle essentiel jouépan la fonmation ( l).. Aussi des études davantage cen-
tnées sun llinfluence de la fonmation sont-elles actuellement en couns;
elles prennent en compte ltimpulsion donnée à llenseignement agnicole
secondaine en Fnance dePuis 1960.

Apnès avoin examiné les idées dinectnices de la nechenche,
nous pnésentenons une pnemiène enquête explonatoi ne nelative aux étu-
des suiVies et aux pnemiens emplois, agnicolesetnonagnicoles, exen-
cés pan les enfants nés de pai-ents exploitants agnicoles.

PLAN -
Chapitne pnél iminaine - Hypothèses nelatives au nôle de la fonmation

dans llonientation hons de lragnicultune des
enfants dt agnicul teuns.

Chapitne len - Une enquête explonatoine en llle-et-Vilaine.

Chapitne Zème - Llampleun de llonientation hons de llagnicultune selon
la fonmation.

Chapitne 3ème - Le devenin hons de ltagnicultune selon la fonmation.

(t) g. JEGouzo, Pnocessus génénaux de la mobil ité pnofessionnel le
des agniculteuns,
1970, ho3, pp. l-21.

lEco et de Socio o Run ES
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Chapitne pnéliminaine

HYPOTHESES RELATIVES AU ROLE DE LA FORMATION
DANS LIORIENTATION HORS DE LIAGRICULTURE

DES ENFANTS D'AGR ICULTEURS

e rôl nmati

La fonmationpeut drabond détenminen le tauxde tnansfents hons
de lt n icul tune qui adoptent un emploi non

stnuction neçue font pantie
sion dlun enfant dtagnicul-

agnicole La

Le

(ou pnopontion des enfants
natune et le niveau de ltin

en effet des facteunsquiagissent sun la déci
teun dtexencen ou non ltactivité agnicole.

Dlautne pant, lafonmationcommande ledevenin hons de lraqni-
cultune de ceux qui choisissent dtêtne actifs non agnièôles. La natune
?Ës 

"mplois occupés, leun local isation, le montant du nevenu dépendent
en pantie du type et du niveau dtéducation, Lasous-scolanisation nrest-elle pas sounce de pnolétanisation ? Enagissantsunle devenin hons de
Itagnicultune Ces enfants dtorigine agnicole, la scolanisation influe en
même temps sun la fonction économique jouéepar lamobilitépnofessionr
nelle agnicole dans ltajusterrent de ltoffne à la demande dremplois nonagricoles. Les employeuns non agnicoles ne peuvent ainsi se désinté-
nessen de I t instnuction founn ie aux enfants dragniculteuns pu isqu run cen-
tain nombne de ceux-ci deviendnont leuns salaniés et =..or.ri plus ou moinsaptes à satisfaine les diffénentes catégonies dremplois offentes dans les
diffénentes régions,

Le pnemien
can le pnojet de slon
qualité des emplois o
pectives de tnavail e
dattachen à décnine

rôle de la fonmat ion n rest pas indépendant du second
ienten ou non hons de ltagnicultune dépend de la
ffents dans les industnies et les senvices, des pens-
t de nevenu dans ces emplois" Notne étude doit donc
le devenin hons de ltagnicultune des tnavailleuns

ntco
On panlena indiffénemment dl onientat ion hons de I tagnicultune, detnansfent hons de ltagnicultune, ou de mobilité p nofess ionnel le,
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Dans cette intnoduction, la question onincioale qui est oosée
est cel le de I tinflue nce de la scolanisation sun ltin ité nelative de
llonien tion hons de llaqni cuItune- ll faut immédiatement neleven que
Itadoption dlun emploi non agnicole peut sunvenin
la vie active. Nous opposenons llonientation hons

à divens moments de
de I ragr icu I tune qu i

sunvient dès le premier emploi exencé, tout à fait en début de vie active,
et qui constitue ainsi unerrp!*$Érdans ltagnicultune, à celle qui
se néalise ulténieunement en couns de vie active, ltentnée dans llagni-
cultune étant suivie de rrsortiqrr.

H énénal es nel ati à tri nce de la ation sun le taux
de tnans nts hons de ltagn cultune : leun .iustif icat on !

Les deux hypothèses suivantes semblent susceptibles de nendre
compte du nôle joué pan la fonmation dans llorientation pnofessionnelle
des enfants dlagniculteurs :

- alons que la fonmation primaine seule et la formation agnicole onientent
les enfants vens ltagnicultune, la formation technique et les enseigne-
ments génénaux secondaines ei supénieuns tendent à les en détournen ;

- poun unenatunedonnéede fonmation, plus le niveau des études et des
diplômes est élevé, plus la pnobabilité est gnande qutil y auna onienta-
tion hons de ltagnicultune,

Ces hypothèses connespondent aux idées génénalement reçues.
Celles-ci srappuient sun llobsenvation dtune tnadition ancienne en miligr
agnicole selon laquelle un enfant qui pounsuit des études apnès ltécole
pnimaine est pnesque automatiquementappelé à stonienter vens les em-
plois des villes, alons que celui qui a intennompu pnématunément sa
scolanitétou qrf nra pas été iugé capable dlentnen au lycéerest voué à
lragnicultune. Dès le 18ème siècle les auteuns ont nelevé quende façon
tnè! génénale, ilécole est un facteun dtexode (dous toutes les fonmes)'

Ltopinion commune peut également se fonden sun llexamen de
la fonmation de lrensembledes tnavailleunsqui, àunmoment donné, sont
engagés dans ltactivité agnicole. La companaison faite avec les autnes

".iégori"s sociales montne que les agniculteuns font pantie des catégo-
nies les moins instnuites. Pan exemple, selon ltenquête faite en 1964
pan ltl,N.S.E.E. sun la fonmation et la qualification pnofessionnelle
des Fnançais, les agniculteuns exploitants constituent avec les salaniés
agnicoles, les ouvniens spécial isés et les manoeuvnes le groupe des
tnavailleuns dont lrâge moyen de fin drétudes est le plus bas (tig" n"1).
Ce phénomène nlest p."p"opneàlaFnance, il se netnouve dans un tnès
gnand nombne de pays étnangens.

Aux Etate-Unis, Dale E. HATHAWAY (1) considène qutil est

(r) ,
2ème édition, 1966 ; pp 360-363.

The Macmillan CompanY, New Yonk,
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difficile de nalentin lesentnées dans ltagnicultune à cause du bas niveau
et de la mauvaise qualité de la scolanisation en milieu agnicole I mais
la liaison est plus affinmée que démontnée.

Poun justifien davantage nos hypothèses, il faut pnésenten les
naisons pour lesquelles on peut pensen a pnioni que tel type et tel ni-
veau de scolanisation onientent vens ltagnicultune ou détounnent de ce

secteun; La fonmation influence drune pant la possibilité elle-même du

tnanSfei.t, un centain nombre dremplois requénant une -instnuction don-
née, drautne pant lrincitation au tnansfent, les dispanités seetonielles
de Éevenus atteignant des niveaux vaniables selon la natune et le type
dtétudes suivies. Nous allons le montnen en considénant dlabond le choix
à, p""rien emploi puis le choix dremploi en couns de vie active (l).

A- R POUR FORMAT DETERMI

LIORTENTATION D IEMPLOI E N DEB UT DE VIE ACTIVE

Les iverses fo ations et I ns débou chés pnofessionnels

Même poun obtenin une titulanisation de fille de salle dans un

hôpital il faut avoin le c. E. P. . Ainsi lt instnuction reçue cnée des apti-
trà"" ou des inaptitudes à exencen un métien non agnicole plutôt que le
métien agnicole iZ). O" cepoint de vue, on est conduit à faine une dis-
tinction entne :

- lrenseignement technique et llenseignement supénieun qui ont une fi-
nalité pnofessionnelle non agnicole ;

- lrenseignement agnicole quiapoun fonction de pnépanen soit à la pno-
fession agnicole soit aux emploisdes secteuns dits pana-agnicoles (in-
dustnies àgnicoles et al imentaines, onganisations pnofessionnelles et
administnations agnicoles) ;

- les enseignementspnimaineet génénal secondaire qui nront pas de fi-
nal ité pnofessionnel I e.

(t) lt faut aussitôt meitne à Pant le cas des f illes dtagniculteuns qui sto-
rientent hons de ltagniculture au moment où elles se manient avec un

tnava il leu n non agn icol e; les facteuns du choix du conioint ne sont pas

nécessainement I es rnêmes que ceux du choix de ltemploi.
(2) étant entendu que les aptitudes à exencer telle ou te lle pnofession
sont de divens ondres et ne dépendent Pas toutes de la sco larité suivie.
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ll existe une centaine indétenmination dans le cas de lrensei-gnement agnicole secondainepuisqutil pnépane en pnincipe aussi bien àstétabl in dans I ragnicultune qutè la quitten. ce type drenseignement pno-
cune en effet une fonmationgénénale axée sun la biologie eine constitueun appnentissage à un métien que dans ses écoles et sections spécial i-sées" Mais la f inalitépnofessionnelle agricole senait nettenrent manquéepoun llenseignement agnicoledecyclecount, can si le bnevet drappnen_tissage agnicole sanctionne des études généîales et si le bnevet pnofes-
sionnel agnicole componte au pl.us une rrpnéfonmation pnofessionnellen,
panmi les débouchés de ces diplômes on ne nelève que ceux de chef drex-ploitation et de salanié agnicoleou honticole quat iiié. ll nren est pas de
même poun le bnevet de technicien agnicoledàntle nôle expliciie est depnépanen aux fonctions de chef drentrèpnise agnicole imponiante et à di-venses fonctions techniques, commerciales et administnatives dans les
secteu ns pana-agn icol es.

Llindétenmination est la plus gnande dans le cas de lrensei-gnement génénal secondaine et suntout de lrenseignement pnimaine. Honsde ltagnicultunelunepantie des emplois sont.cceisibles à ".r* 
qui nrontque le niveau du C. E. P. Compte tenu des difficultés quril y a à pounvoin

de tels postes dans ltindustnie, le nombne des emplois non agnicoles quepeuvent occupen les enfants sans diplôme nrest pas nécessainement moinsgnand que celu i des ernplo is access ibl es aux d ip lômés ( I ). Auant au mé_tien agnicole, son exencice nra pas été considéné,dans te passé commeimpliquant la possession drune instnuctionpanticul iène et il en est ainsi
fnéquemment encore. Sans doute le tnavail agnicole est-it Uien pençu
comme ntétant pas seulement un tnavail drexécltion, une occupation demanoeuvne. Mais il est admis qutrnepantie du savoin quril neqùient peutêtne acquise pan la pnatique. 'Le 

pnognès tecÀnique appliqué aux pno-
cessus de pnoduction agnicole entnaine une complexité cnoissante destâches pnoductives, et lractivité agnicole devient de plus en plus uneactivité hautemenr scientifique. comme le nelève c.E. elsHôp-(z)',ttlt$v6lution des stnuctunes agricoles a eu poun effet de néduine la de-
mande drouvniens agnicoles analphabètes et non qualifiésr'. Mais dansles exploitations familiales, la pnofession dragniculteun srest généna-
lement accomodée jusqutà pnésent de plusieuns natunes et de plusieuns
niveaux de fonmation.

( t ) n4atgné cette s ituat ion,
soit nesté à la tennepoun
poun faine autne chosell.

il nlest pas nane que ltenfant dragriculteun
la naison déclanée ttqutil ntappnenaitpas assez

nale. Panis- o.c.D"E., 1965; p. 47.
in-dt vne nu-(2) a mobilité hi eet nofess ionnel le de I a
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Aussi lronientationvens llagnicultune nlest-elle dans les faits
incompatible avec aucuntypedréducation. Pan contnelune pantie de ltu-
nivens non agnicole est inacessible aux titulaines des fonmations pni-
maine et agnicole secondaine et nlest ouvente qulaux diplômés du techni-
que et du supénieun, 5i le détenminisme de qualif ication est le plus font
poun llenseignement technique et llenseignemen,t supénieun et le plus
iaibl e poun I es enseignements pnimaine, seconda'ine génénal et agnicol e,
ctest suntout poun càs denniènes catégonies de fonmation, et dans la
mesune où lrunivens non agnicole leun est ouventr que le choix entne
I rentnée ou la non-entnée dans lragnicultune se fena en fonction des dis-
parités sectonielles de nevenus. OnTle niveau de ces dispanités vanie
selon les fonmations.

La fonmation et I es dispan i tés sectonielles de nevenus

(t ) s" c. E. E.5. , Enqu ête comm unautaire sur la s tnuctune des exPloita-
tions agnicoles en 1967 : premiens nésultats sun la forrpation s col ai ne

génénale et agnicole des chefs dtexploitation, cahie .de stat t ioue

agnicolg , no156, mai-juin 197O, pP. Cl -C35 (pages C-4 et C-6) por-lr:le

On peut considénen que le demandeun dtemploi vend sa fonce
de travail laquelle compnend une centaine fonmation, un centain diplôme.
Lenevenu dractivitér le salaine qui sera obtenu dans llagnicultune ou

les industnies et lessenvices constitue en pantie le pnix dtachat du di-
plôme.

Onrl tactivité agnicole slexence dans des stnuctunes de pnoduc-
tion telles qureile est sàuvent peu némunératnice. On sait que dans le
système agnicole antisanal depolypnoduction, le nevenu pan travailleun

"rt ",.., 
gn..rde pantie lié à la sunface et au capital dtexploitation dispo-

ÀiutopI" tnavàilleun. Plus iléxploitation sena petite, le capital drex-
ploitàiion faible et le nombre de tnavailleuns sun ltexploitation élevé,
plus il sena pnobable que le pnix drachat du diplôme offent pT llagni-
tultune sena infénieun au pnix dlachat hors de ltagnicult'une. On, com-
me la pnession démognaphique agnicole neste élevée dans de nombneu-
ses négions; ce nleét gue nanement que les penspectiv6"s de nevenus sont
plus favo""bl". dans llagnicultune poun les titulaines de diplômes élevég

De fait, on a obsenvé dans ltenquête sun les stnuctunes agni-
coles de l962 que si la pnopontion de chefs drexploitation agricole ti-
trl "i""" Oe dipiômes élevés augmente à pantin de centa,ins seuils de sun-
face (lO ha poun la fonmation génénale secondaine, 5O ha _poYt la fon-''
mation génénale supénieune, 3O-50hapoun la formation agnicole secon-
âaine, 7O- t OO ha poun I a fonmation agnicole supénieure), el l-e est toujouns
faible, sauf dans le petit nombre des exploitations de 2OO. hectanes et
pir" ii ). Si la sous-scolanisatio-n est en pantie la cause'de lrexcédent de

population agnicole, cet excédent est lui-mêmefacteur de faible pos.si*'
'Uiiitg 6r;nl5jnation des diplômés dans Iagricultune. .

contenu de la catégonierrfonmation agni cole secondainell, voin Page C-3.



.Ainsi, le choix de I tentnée ou de la non-entnée dans I ragnicul-
tune semble bien dépendne du manque à gagnen que componte souvent
Itonientation vens I tagnicultune. Le manque à gagner .tend à sraccroitne
lonsque le diplôme stélève. Pounun diplôme donÀé, les nevenus offentspan I l:rctivité agnicole ne deviennent compétit ifs qu rau delà drune cen-taine dimension de ltexploitation" Crest évidemment poun les titulainesdlune fonmation pnimaineou dtune fonmation agricole counte que les seuilsdedimensionsont les plus bas" Dans rune àgnicultune de plus en plus
c.apital isée-rr, il y auna dans tous les cas rnu ,'nfluence de la disponibi-lité en capital, étant entendu que le montant des nessounces disponiblesnlestpas systématiquement dépendant de la fonmation.

Les figunes no2 et 3 pnésentent une illustnation théorique desnelations qui viennent dtêtne examinées. Ces schémas ne tiennent pas
compte du fait qu tà fonmation et sunfaces égales, le nevenu agnicole sena'plus élevé lonsque la fnaction des tenneslxptoitées en pleîne pnopni-
été sena plus gnande, Poun une fonmation et une sunface donnéLs, lro-nientation des enfants vens llagnicultune peut donc êtne influencée pan
le mode de faine-valoin de I lexploitation des panents, la succession pbne-fils étant lemode le plus counant draccession à la gestion des exploita-tions agnicoles"

ll faut tenin compte aussi du canactène subjectif:des espénan-
ces de gains. ll a étéobsenvéauxEtats-Unis que ceux qui entnent dansllagnicultune ont tendance à sunévaluen les nevenus agnicoles néels età êtne optimistes sun les possibilités de gains dans cette bnanche enfonction de divenses combinaisons de nessounces (t)" Ne peut_on sup*posen que plus la fonmationestélevée, plus llappnéciation des nevenusnelatifs est néal iste ?

Nos hypothèses nelatives à lrinfluence qurexencent la natune etle niveau de fonmat ion sun les taux dtonientation hons de lragnicultune
en début de vie acti ve compontentune justification économique. Majsrde

t il n lexiste as de détenmini e absol ual ification il nt
a as non lus de d tenminisme abso u du nevenu. A llexencice dlun em-ploi donn sont I i non seulement un centain n
mais des conditionspanticuliènes de vie et de tna
tout un centain statut dans la hiénanchie 'sociale

13.

iveau de némunénation
vail et peut-êtne sun-(2). ll faut au moins

t Donald R. KALDOR, Eben ELDRIDGE, Lee G. BURCHINAL et
t. w. ARTHUR, at ional lans of lowa fanm bo S lowa Agnicultu-nal and Home Econom ics Exp" tat ion, Res, O8, sept. 1962, p.636
et 638-640" Le fait est égaleme nt nelevé pan D, Ë HATHAWAY, op.
c it. , P. 357,
2l La détenmination des choix pnofessionnels en fonction de divenseSvaniables peut êtne fonmal isée en utilisant les counbes drindiffénenc e

comme dans la théonie deschoixnationnels, poun un exemple, voin oc_cupational plans of lowa fanm boys, op. cit.
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ne pas négl igen le nôle que les penspectives de sécunité dremploi jouent
dans ltonientation pnofessionnelle (t)" Il semble statistiquement établ i
qulhons de ltagn-icultu.ne, le taux de chômage diminue quand le degné
dtinstnuction stélève (z). on sait aussiqutun niveau élevé de formatlon
génénale facil ite l racqu isi tion de nouvel l es spécial isat ions pnofession-
nelles quand les anciennes sont pénimées.

Comme les canacténistiques dlun emploi donné ne se nésument
pas au taux de salaine qui lui est attaché à unmomentdonné, on tnouvena
toujouns des cas dtentnée dans ltagnicultune qui, compt.e tenu de la fon-
mation de llentnant, ntappanaîtnont pas justifiés:. sun le plan des neve-
nusr encone qulun examen appnofondi de ces cas montnenait peut-êtne
le contnaine poun un centain nombne drentne eux.

De tellesentnéespeuventaussi êtne la conséquence du manque
de tnanspanence du manché du tnavail, de ses impenfections géogna-
phiques. Mais ces derniens facteunsqui, enmême temps que le nevenu,
influent sun ltentnée ou la non-entnée dans lragnicultune sont eux-mêmes
influencéspan la fonmation. En effet, ,.,.=coi.nisationplus longue en-
tnaîne une accultunationplus gnande à la vie unbaine" Diautne pant, les
études nelatives aux mignations géognaphiques ont toujouns nel.rré qr"
les taux de mignation augmentent avec le niveau de fonrnation. euant à
ll infonmation pnofessionnelle, elle se tnouve dlautant plus en nelation
avec la fonmation que les actionspubl iques dronientation et de conseils
pnofessionnels viennent nanement éclainen panents et enfants du milieu
agnicole (S). ll nlest pas nane que les enfants entnent dans llagnicultune
pance qutils ne savent pas que faine" ll est significatif qulau couns de
Itenquête néal isée en llle-et-Vilaine, les panents ont posé aux enquê-
teuns de nombneuses questions nelatives à lravenin de leuns enfants,
spécialement sun les métiens possibles que pouvaient exencen leuns fil-
les à la suite de couns ménagens agnicoles" Ajoutons qulon nepnoche
panfois à llenseignement agnicole de nesten isolé de ltunivens non agni*
cole.

Le naisonnement a étéconduit jusqutà pnésent sans tenin compte
du fait qutau moment où les enfants dtagniculteuns entrent dans la vieactive, le volume des emplois agnicoles ou non agnicoles qui leun sont
accessibles compte tenu deleunfonmation, estplus ou moins impontant.
Poun mieux appnécien le nôle de la fonmation dans la décision drentnen
ou de ne pas entnen dans ltagnicultune, il faut pnendne en considénation
I a conjonctune de I templ o i.

(t) e . JEcouzo, sdi anités n lo ales de la mobili té nofess io
nelle des aqniculteuns- Rennes, l. N. - Station d Economie Runa-
1., déc. 1968, multign,, pp" 176-1eO"
(2) Pour les Etats-u,nis, voincécileGorcHAc: Emploi, chômage, po-
pulation active aux Etats-Unis, Population, mai-juin tsoS, pp. 437-4s6(p. aasl
(S) Ce point nous panaÎt tnès impontant. Poun des développementslvoin
G. JEGOJZO' (tgOe), op" cit., p. ll3 et suivantes"
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La liaison fonmation - onien tation dlemploi et la conionctune de I lemoloi

Les fonmations génénales secondaires, supénieunes, techni-
ques ne détournenont pas de ltagnicultune stil nlexiste pas dtoffne dlem-
plois non agnicoles. La fonmationagnicole et les seules études pnimai-
nes ne netiendnont pas dans ltagnicultune sl il ntexiste pas dtoffne dlem-
plois agnicoles.

Au couns dlune péniode donnée, le necnutement de main-dloeu-
vne pan les exploitations agnicoles dépend de ltéquilibneatteintdans la
conhontation offne-demande dtemplois (l). Dès lons, poun telle fonma-
tion, le nombne des entnées ou des non-entnées vaniena en fonction de
factâuns qui, de façonpnovisoine ou dunable, accnoissent ou diminuent
cêtte offneet cette-demande, étant entendu que les volumes de ces of-
fnes et demandes stinfluencent mutuellement.

La demande de tnavail agnicole est détenminée pan la natune
des spéculations et pan les conditions techniques et économiques de la
pnoduction. Dans le système antisanal de polycultune et élevage, les'ba-oins 

en main-droeuvre sont impontants et ont tendance à augmenten
avec la sunface exploitée, Quant à ltoffnepotentiellede tnavail, elle est
fonction, dans le cadne des exploitations familiales, de la stnuctune de

la famitt'e Oe lrexploitant brest-à-dine du nombne dlenfants, de leun ré-
pantition pan =""ê et pan âge)et de la conjonctune familiale (maniage dlune

=o"r", dépant au senvice mil itaire drun frène, décès de I run des panents).
Lonsqle des décisions doivent être pnises sun ltonientation scof aine et
pnofessionnel le des enfants dtagniculteuns, les panents 'intenviennent en
iant que chefs de famille et chefs drune exploitation qui a ou nra pas de

besoin de main-dloeuvre à satisfaine. De ce point de vue, le pnoblème
de lrentnée dans lragnicultune se pose diffénemment poun les enfants de
salaniés agnicoles ou les enfants de non-agriculteuns.

Les visées des panents sont telles que le choix de ltonientation
dremploi nlest pas toujouns la conséquence de la scolanité suivie comme
nous lravons admis jusqulà pnésent. Ex-ante, tel projet pnofessionnel
(activité pnécise ou famille dractivités) détenmine telle fonmation. On
senait tenté depensenquede tels pnojets sont nanes" En fait, nous sa-
vons que dans le système antisanal de pnoduction agnicole les besoins
de main-dtoeuvne sont él evés pance que I e trava il est faibl ement mécanisé
et nanernent automatiséllespanentsdisentrrilfaut que le fils neste nous
aidenrr. Dès la f in de la scolanitéobligatoine (et quelquefois même avant)2
lrexploitation agnicole vient concunnencen I técole en offnant des emplois.
Cette offne est drailleuns pnésentée panfois comme llune des causes de

la sous-scol anisation des enfants dtagnicul teuns.

(l) Urexpnession rtoffredremplois agnicolesrr est pnise ici dans un sens
lange. El I e cornespond aussi bien aux emplois disponibles poun I a main-
droeuvne familiale qulaux emplois effectivement offents sur un manché
du tnavail à une main-dloeuvre salaniée.
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Dans dlautnes cas, les panents auront pnévu que tel de leunsenfants I eun succédena dans ltexploitation et oni entenont de ce fait cet
enfa nt vens I lenseignement agnicole. Des pnojets invenses peuvent aussi
CXIS ten, ce qui conduit à mettne ltaccent sun le nôle des panents dansllonientation de scolarité et dr emploi. Pène ou mène tantôt encouna-gent à pantin le ga nou la fille et tantôt les obl igent à nesten. Si ex_ost m loi an tié à a a ne et au niveau nmat io 6lpance que ex-ante. le d noulement des ê tudes a été commandé oan unpno.iet onofe ss ionne t.

Mais tout pnojet pnofessionnel peut être nemis en cause à lafin de la scolanité, et commelafonmation ne componte jamais un déten-minisme pnofessionnel absolu, lronientation dlemploi ne sena pas indé-pendante des niveaux de némunénation offents dans les divens secteunsdtactivité et des autnes facteuns dremploi, ce qui nous namène au nai-
sonnement anténieun selon lequel I rentnée ou la non-entnée dans lragni-cultune est dépendante de la fonmation.

En nésumé les nais oun les u il laines,
e nales secondaines e t e nieunes se détoun-

n-mations techni ues e
nent laqn icu Itune senai ent les suivantes

De ces conclusions ildécoule que la sous-scolanisation nestartfnéquente en mil ieu agnicole, les entnées dans lragnicultune sont sansdoute fontes et les non-entnées faibles. Sril en est bien ainsi, nos hy-pothèses dtétude trouvenont une justification supplémentaine. '

t

- ils ont été pnépanésgexplicitement ou impl icitement;à exencen un mé-tien non agnicole ou à vivne dans le milieu unbain;
- ce sont eux quisubissentle manque à gagnen le plus impontant en en-tnant dans ltagnicultune, tout au moins si centains seuils de sunfacedlexploitation et de montant de capital ne sont pas atteints;
- ils sont les plus aptes à avoinune bonne connaissance de lroffne dtem-plois non agnicoles et à sedéplacenvens les zones où les penspectives
de nevenus sont les plusfontes. La situation est invense poun les titu-laines de la seule fqnmetion pr|flair:eetpoun les élèvesdu type drensei_gnqmeît aglicole qui a la finalité pnofessionnetle agnicole ia ptGïËFlquéerctest-à-dine poun les titulaines du B, A. A. .i a, B. F). A.. Drail_leunslqutil stagisse desenfants ayant le c.E.p. ou de ceux quipossè_
dent le B' A. A. , la scolanité su ivie peut êtne la conséquence diune onier-
tat ion vens I t agn icu I tune qu i a été vou lue pan les panents pance que ceux_ci avaient besoin de main-droeuvne dans I rexploitat ion famil iale.
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B _ LA FOR

DE VIE ACT IVE
T ION LES C EMENTS DIEMPLO EN COU

Avant drexaminen lrinfluence companée de la fonmation sun la
non-entnée et la sontieril convient de se demanden si les sonties hons

de lragnicultune en couns de vie active sont ou non plus impontantes que

les non-entnées.

Drun point de vue économique et socialril paraÎt pnéfénable qutun

volumeConné de transfents hons de lragricultune se néal ise plutôt pên

non-entnées que pan sorties, Dans le pnemien cas en effet, la diminu-
tion drune populaiion agnicoleexcédentaine se tnouve accélénée. Lrac-
célénation est plus ou moins gnande selon la durée de pnésence dans

Iagnicultune des enfants qui entnent et sontent. En outne, la non-entnée
neionstitue pas comme la sontie un changement dtemploi pnopnement

dit et est donc, à égalitéde formation, moins- susceptible dtêtne source
de souffnance. Mais cette proposition devnait êtne nuancée en fonction
de ltâge de sontie,

Aux pays-Bas, lespouvoinspubl ics se sont fi.xésexplicit'ement
comme objectif i'obt.nir que lronientation hons de ltagnicultune des en-
fants dragniculteurs se fasse essentiellement pan non-entrée' En Fnance,
I raction prut iqu" conduite en matière de tnansfents hons de I lagnicul ture
est une action de mutation pnofessionnelle et ponte sun ceux qui sont
entnés dans ilagnicultune et y ont tnavaillé pendant un temps minimuml
il nrexiste pas àraction spécitique.seproposant draccnoîtne les non-en-
tnées par napport aux sol-ties.

Jusqurà pnésent, les tauxde non-entnées ont-ils été en Fnance
supénieuns ou infénieunsauxtaux de sonties ? (t) penAant longteffiPsr
les taux de non-entnées sont nestés faibles can la pnofession dtagri-
culteun se transmettait de pène en fils, Lons de ltenquête Emploi faite
pan lrl. N. s. E. E. en juin 1953, ilampleun des liaisons homosociales
âonn. lieu à estimatiott por" les divens gnoupes sociaux. Sun lO0 fils
dragniculteuns exploitants âgés en 1953 de 4O à 59 ans, donc nés à la
fi;î, l9ème siècjeetau OéOùt du 2Oème siècle, 7O avaient exencé leun

Plus e non-entnée s ou olus de ont ies ?

I Poun une nation donn un gnoupe de g n nat ons, le taux deou
non-entnée est le naPPo nt du nombne des enfants dont le pnemien emploi
a été un emploi non agn icole au nombne total des enfants qui ont com-
mencé à tnavaillen. Le taux de sontie est le nappont du trombne des en-
fants qui sont entnés dans ltagnicultune lons du pnemien emploi puis en

sont sontis, au nombne total desenfantsqui ont commencé à tnavaillen.
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pnemien emploi comme agniculteuns exploitants et 9 comme salaniés agni-coles (l)' La companaison des divens gnoupes sociaux névérait que raliaison homosociale était la plus élevé-e chez les agniculteuns exploi-tants.

on est conduit à netenin qurà
t 7o) chez les fils dès agni-

Poun la péniode récente , onnepeut faine qutune hypothèse sunle taux de non-entnée et cela en utilisant les nésultats de Itenquête pansondage que I rl.N.E.D. a néal isée en 1964 sun les conditions dremploides jeunes tnavailleuns (Z). Cette étude ponte sun I ES qancons n en1944 et qui ont 19 ans au l. I .1964" Entne dans le champ dlobsenvationla total ité de la classe dtâge à I r exception des sunsi taines et des ajoun-nés ou né fonmés pan les conseil s de névision. 35 6 00 gançons sont filsdtagniculteuns exploitants, 30 z O0ont commencé leu n vie active dans lacatégonie rragnicul teuns expl oita ntsrl. En supposant que ceux qu i exencentleunpnemien emploi comme agri culteunsexploitants sont dans 9 cas sunI O f ils dlagniculteuns exploita nts il appanaît que ?9 Io de ces fil s ontembnassé le métien de leuns penes" Poun intenpnéten ce pouncen tage,il faut tenir compte

Ces nésenves et pnécisions étant données

- de la convention netenue poun lrévaluen;
- dlenneuns aléatoines dues au sondage ;- de la compositiondeltéchantillon: tes éunsitaines qui sont exclus se-nont le plus souvent des non_entnants ;- de la conjonctune génénale de llemploi., moment où la population con_sidénée annivait sun le manché du tnavail ; il sragissait drune conjonc-tune de nelatif plein emploi.

I 9 ans, le taux de non-entnée est faible 2
cu I teuns exp or tants non suns atnes s en 1944.t

Mais centaines infonmationspenmettentde pensen que ces tauxvont 'I',ainteneint en augmentant dlun gnoupe de génénationè à rrautne"A1'n9i, selon des monognaphies de tamitteé faites en Bnetagne en l962-1968, la pnopontion des non_entnées est de :

I l61 6^a/o chez les gançons et 23r3Io chez les filles qui, au moment deItenquête, ont 25 ans et ptus ;

- ?6, O a/o chez les gançons et 44,O nls chez les filles dans la tnanchedtâge des 2o-24 ans (pérsonn"= né.= à la fin oL ta derniène guenne).

Dlautne pant, il semblenait que depuis guelques années le fluxs sonti S I SUn iennent dès nern iènes années de vie nofess ion-ES
nelle agnicole s
[xL-lHFFet ative à la mobilité p nofess ionnel le entne I 959 et 1 964,

oit impontant. En effetgselon les n Itats de enqu te
sun 100 f ils de t navailleuns agnicoles qui ont commencé à exencen un
(t) sou nce des donné es: M. FEBVAY , Lapopulatibn agni cole fnançaiE d Co e noB août I 956, pp.7O7-7aO (paEes 732 et 7

S€,
33).J. BAUDOT, J. M. DESMOTTES et C. VIMONT Conditions de vietdr loi des eunes tnavailleun

PUF I 968, p. l0B et suivantes
S. l. N. E. D, , cahien no5o, pant's 

,
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emploi au cours de ces années, sont actifs non agnicoles en fin de pé-
niode : 5?r2 panmi les f ils dtexploitants agnicoles et 601 5 panmi les fils
de salaniés.gni.ltes (1). Donc plusde lamoitiédes gançong concennés

ont quitté llagricultune soit pan non-entnée soit pan sontie sunvenue

moins de 5 ans aPnès ltentnée.

lnfluence comoanée de la fonma ti on sun la non-e ntnée et la sontie

De ces divenses données nelatives à des péniodeF nécentes, il
y a lieu de netenin que ilonientation hons de ltagnicultune des enfants
âronigine agricole se ferait dans ilensemble de la Fnance plus souvent
pan sortie que pan non-entnée, ce qui appuie nos hypothès"es dtétude
compte tenu du bas niveau de scolarisation des enfants dra.gniculteuns(2).
Ma is i I faut constaten que mal 9né cette sous-scol anisation, dt impontantes
sonties se néalisent.'Laqueltionnlen demeune pas moins de savoin si,
de même quril y auna desdiffénencesdréducation entne ceux qui entnent
dans lragnicultune et les autneS, il enexistenaaussientne ceux qui son-
tent et ".r* 

qui y nestent, étani entendu quedanschaquecas, la fonma-
tion exerce en têt. temps que dlautnes facteuns une action Sun llonien-
tation dtemploi.

tique,
sortie

La natune et le niveau dréducation ont-ils une influence iden-
de même natune et de même intensité, sun la non-entnée et la
?

si la fonmation a joué un nôle détenminant dans le choix du

premien emploi, la diffénenciationselon lafonmation entne ceux qui en-
tnent et ceux qui nlentnent pas dans lragnicultune est bien accentuée,
et panmi ceux qui se sont engagésdans liagnicultune les héténogénéités
dréducation sont néduites. Danscettehypothèse, la fonmation ne jouena

pas un nôle impontant dans ltintensité des sorties'

Quant aux modalités draction de la scolanisation sun la non-
entnée et la sontie, elles semblent a pnioni êtne les mêmes; Mais dans

les companaisons ée nevenus offents dans les diffénents emplois, une

atnnée supplémentaine intenvient : le coût monétaine et les difficultés
psychologiques du changement dremploi. Une fonmation plus élevée est

sus".ptitte'Ce faciliten lladaptation au nouveau métien et au nouveau

mode de vie.

1) E et Co ne fév. 1967, p. 6.
(2) on se n ne lcl un passé nécent. Poun le moment on ne Peut que

souleven la
ques années
changer nap
ploi.

question de savoin si les néfo nmes en couns dePuis quel-
dans llensemble du système scolaine contnibuent à faire
idement les gnandes tendances dans les onientations dlem-
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Si lrinfluence de la fonmation slexence de façon identique sunla non-entnée et.la sontie, la question se pose de savoin pounquoi ceuxqui sont sontis de ltagnicultune y sont drabond entnés. Oâns la mesuneoù les senvices publ ics dronientalion et de placement sont sous-déve-loppés, les enneuns dronientation sont fnéqulntes. De façon plus 9éné_raie, les facteuns qui agissent en même ternps que la fonmation sun lechoix de ltemploi ont pu vanien entne le moment de lrentnée et celuidela sontie. Des changements ont pu se pnoduine dans les anticipationssun les niveaux nelatifs de nevenus, dans le volume des offnes dlem-plois agnicoles (l) et non agnicoles.

Dans plusieuns cinconstances lrentnée dans lragnicultune estpnovisoine et le pnemien emploinon agnicole nrest qutun.rptoidrattente.
Ainsi, les enfantsdragniculteunsqui ne tnouvent pas dremploi non agni_cole apnès leun scolanité peuvent êtne incités à tnavailt'en cfrez leunspanents pance que lesdemandeuns dlemploi qui nlont pas exencé pnécé_
demment dlactivité pnofessionnelle nront p.. à"oit aux allocations de chô-mage. En outne-, lepnemienemploia pu êtne choisi en fonction des con-ditions dtâ9e minimum à lrembauche. Lrâge de la scolanité obligatoineétant 19v9lu, il nrexiste pas drâ9e minimuir aràxencice de I racr ivité agni-cole. Mais panfois on ne pounna devenin ouvnien drusine qurà pantin dei8 ans seulement ouencone apnès le senvice militaine. pan ailleuns, ilfaut avoir l7 ans poun entnen au centre de F. p. A. . Depuis févnien 1969,il faut'êtne âgdOrau moins lB ans et evoin tnavaillé dans lragnicultunependant au moins I an poun avoindnoit à lraide à la mutation piofession-nelle accondée au titne du F.A.s.A-s.A.. on, lrappnentissage drunmétien non agnicole pan la voie de la pnomotion sociale est consjdénépar un centain nombne de panents comme le mode le moins coûteux defonmation pnofessionnelle de leuns enfants, suntout quand il ya àide duF. A. s. A. s. A. . cette stnatégie de moindnL coût p"ri 

"*priq.;; centai_nes entnées dans ltagnicultune, entnées appanemment non justifiées sunle plan économique mais effectuées en vue'de sonties. Le fait que pan_mi les stagiaines F. p. A. et les bénéf iciaines de ilaide du F. A. s. A. s.Aà la mutation pnofessionnelle, nombneuxsont ceux qui viennent dtattein-dne ltâge de 17 et l8 ans, tendà confinmen trexistence de telles stnaté-gies. Dans ce cas, il existe une liaison de natune panticuliène entne lafonmation de convension, les entnées dans lragnicultune et les sontieshons de ltagnicultune. Le système de fonmatioÀ de convension est telqutil a parfois pour conséquence, de maintenin la situation à laquelleilvise à nemédien.

(1) Voi nl a nemanque faite
m il le agrieole.

pnécédemment sun la conjonctune de la fa-
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Nos hypothèses drétude nelatives à ltinfluence Ce la fonmation
sur le taux de tnansfents hons de lragricultune ayant été pnésentées puis
justifiées par un raisonnement apnioni, ll convient drexaminen leun con-
fonmité avec les faits. Une pnemiène vénification sommaine avait pu êtne
faite lons de quelques monographies de familles néalisées en Bretagne
en I 962-l 966 ( l). Des analyses plus détail lées appellent uneobsenvation
plus systématique desfaits;ctest ce que nous avons commencé à effec-
tuen en faisant une enquête en llle-et-Vilaine en 197O.

Avant de pnésenten cette enquête et dtanalyser ses nésultats'
il faut neleven que les études entrepnises ntont pas seulement un inté-
rêt spéculatif. Dans lrélabonation des pnognammes de .développement
éconàmique, les pnévisionsdremploi tiennent une place impontante. Or
il il devient indispen$able drétabl irune pnévision des entréee dans la po-
pulation active par niveau et type Ce fonmation . . . La pnévision repose-

"u =r" une pnolongation des tendances pnécédemment obsenvées dans
lronientation des ;eunesrr (2).

Drautne part, dans les zones de Rénovation Runale dont ltllle-
et-Vilaine fait pantie, des actions spécifiques de fonmation scolaine et
post-scolaire sont entnepnises ou vont êtne engagées. Le pnoblème se
po.. de savoin dans quel sens les onienten et quelle ampleun leun don-
nen. ll faut aussi pouvoin justifien les actions netenues, suntout si cel-
les-ci vont à I tencontne dtinténêts établ is.

(f ) e . JEGouzo, anticle cité de 1970, p. 18.

iZl C. VIMONT, Penspectives nouvellesdes nechenches sun les pnévi-
sions dremploi,'populâtion, févnien 197O, pp. 19-'42 (page 39).
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Chapitne pnemien

UNE ENQUETE EXPLORATOIRE EN ILLE*ET-VILAINE

Le but de cette enquête est :
t) de vénifien la varidité des deux hypothèses netenues poun nendnecomptedeltinfluence exencée pan le type et re niveau de fonmation sunle taux de tnansfents honsde lragnicultune, eten même tlrË, aî déten_minen pan quels mécanismes lréducation agit sun lronientatibn dremploi ;
2l de décnine I e deven in hons de I ragnicul tune en fonct ion de I a fonmation,poun lesenfants qui nrentnent pas dans lragnicultune ou en sontent.

Ltinfonmation nécessaine à tranalyse nrexistant pas danslesdocuments des administnations et nrétant qué pantiellement iou"nie panla nouveile enquêtefaitepan lrl.N.s.E.E. en lg?o sun la fonmation etla qualif ication pnofessionnelle des Fnançais, nous avons été conduitsà effectuen une enquête spécifique pan inteËviews. compte tenu de lanouveauté du sujet, une pnemiène explonation a été faite dans un seuldépantement : I tllle-et-Vilainea été 
"ât.nr. .., ..ison du moindne coûtqutimpliquaient des entnetiens néalisés à faible distance et pance que ladiminution de la population agnicole de ce dépantement est nelativement

I enIe.

Les conditions de néalisation de lrenquête ayant été décnites,nous exam inenons I es canacténist iques du dépantement d r I I I e-et-Vi I ainequi sont en nappont aveclesujetétudié. puis nous pnésentenons fa na_tune et le niveau de la fonmation des enfants étuaiés, les crraf i;;;" ulté-nieuns (z et 3) ayant poun objet dtexaminen te nôle de cette fonmationdlune pant dans ltintensitéde lronientation hons de lragricultune, dlau-tne pant dans le devenin hons de lragnicultune de."r* qui ont choisidrêtne actifs non agnicoles.
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Section I - UNE ENQUETE SUR UN GROUPE DONNE DE GENE-

RAT IONS

La fonmation et I rentnée dans la vie active ne pouvant êtne bien

étudiées en dehons de leun contexte histonique, nous nlavons netenu

qurun gnoupe nestneint de génénations. Nous avons choisi.lêS enfaÈts

drexploitants agnicolesnésàntne le len janvien 1945 et le 3l décembne

1955; crest en effet depuis la seconde guenne mondiale que ltagricul-
ture a connu un accnoissement du nythme de ses tnansfonmations'Comme
I robl igation scol aine a été pnolongée jusqur à t 6 ans névolus poun 

-l 
es en-

tants-nés à pantin du len ianvien t953r un centain nombne dtenfants de

nos génénations se tnouvent encone en couns dtétudes lons des inten-
views qui ont eu lieu en avnil et mai 197O. Les génénations 1953, 19.54

et 1955 ont été incluses dans lrobsenvationpoun détenminen les pnemiè-
nes incidences de la pnolongation de ltobl igation scolaine"

Mé thode dlobsenvation

poun des gançons et fillesnésentne l945et 1955 et sunvivants
lons de lrenquête (f .= àe.as étant considénés comme indépendants des

vanlaUtes étùAiées), une fiche individuelle a été nemplie qui netnace le

cunsus scolaine au'delà dupnimaineet le cheminement pnofessionnel et
géognaphique en début de vie active.

Lrobsenvation a été ainsi conduite selon la méthode appelée

longitudinale pu isqu lun gnoupe donné dr individus a été su ivi dans son é-
volution au couns du temls. Des biognaphies pantielles ont été établies
à lraide drinfonmationsfounnies nétnospectivement. Dans ce type dtob-
senvationr eui fait appel à la mémoine des penso-nne-s internogées, -des
à"..r"" ie népon".= p"rtent nésulten des impnécisions de souvenins'
ô"tie difficult'é existe suntout lonsque, comme dans notne cas, on veut
daten une suite drévènements et les saisin de façon tnès détaillée. En

àit, la fnéquence des oublis a pu êtne limitée dans notne enquête poun

deux naisons: nous:avons intenrogénon seulement les panents des en-
fants mais les enfants eux-mêmes ou leuns fnènes et soeuns pnésents

dans les familles lons des entnetiens l et en génénal' on nemontait au

plus à l5 ans en anniène.

Const itu tion de ltéchantillon

ll nrexiste pas de liste nominative des enfants qui naissent cha-
que année de: panents exploi tants agnicoles. Dès lons il convenâit de ne-
chenchen Ia solutio,n Ia,moins-impanfâité penmettant de netf'ouven indi-

I
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rectement les enfants à obsenven" onele s. c. E. E. s. a néar isé en 1963une enquête sun les exploitations agnicoles dont lrun des buts était defounnin une base de sondage donnant la possibilité de tinen au sont dessous-échantillons poun effectuen des enquêtes spécifiques. La popula-tion vivant et tnavaillant dans les exploitations agnicoles.se tnouvditsais ie dans cette enquête rréchant i I I on-maîtnen, A t ùioe dr invest igat ionssupplémentaines dans les negistnes drétat-civil des mainies, n"r= avonspu avoin les données nécessairespoun détenminen queltes étaient panmiles familles des chefs dtexploitation necensées en llle-et-Vilaine en1963, celles dans lesquellesdesenfantsétaientnés entne 1945 et 1955.Dans ces familles, les chefs drexploitation avaient le plus souvent de35 à 59 ans en 1963, et étaient donc nés entne l9o4 et 1g2g.

Pat'rni les familles drexploitants fonmant I réchantillon-maîtne
de I 963; n lont été netenues comme constituant notne base de sondage quecelles dont le chef avait comme activité pnincipale lractivité agnicole"Si ltenquête de 1963 classelesexploitants selon qurils.""".."l ou nondes activités multiples, elle ne penmet pas de d'écelen quel est panmiles divens emplois celui qui est lepnincipal. panconvention, nous nra-vons inclus dans notne base de sondage que les exploitations dont lechef :

- tnavaillait à temps complet sur lrexploitation,
- tnavaillait à temps pantiel sun lrexploitation 

=an= avoin dractivitéexté-
n ieu ne,
- tnavaillait à temps pantiel sun lrexploitation tout en ayant une activitéexténieune agnicole,
étant entendu qulau moment des intenviews, lrenquêteun srassunait quele chef de famille était soitexploitanten activitéselon lrunede ces tnoisfonmes, soit netnaité mais ayant été exploitant selon lrune de ces tnoisfonmes.

Les familles dont le chef ntétait agniculteun qurà titne secon-daine ont été exclues du champ drobsenvation poun deux naisons. Dra_bond il est bien connu que les tauxde scolanisation au-delà du pnimaine
vanient beaucoup selon les catégonies sociales telles que ces catégo-nies sont définies pan lrl. N.S. E. E. enfonctiondes activités pnincipa-les;dès lons lrétudedc'la natune et du niveau de fonmation des enfantsdlun gnoupe appel é rrchefs dlexpl oitat ionrr et constitué de,catégonies so-ciales aussi divenses que celles des agniculteuns, des ouvniens, desbouchens, des vétêrinaines founninait des nésultais peu significatifs"
En outne, quand un bouchenexploite2 ha dlhenbagesril ntya pas lieu decentnen I tanalyse de I tentnée de ses enfants dans la vie aclive sous I ran-
gle de ltonientation vens lragnicultune ou hors de lragricultune.

Lréchantillon-maÎtne de l 963compnenait envinon 4 4OO exploi-tations er;'llle-et-Vilaine. 1 605 drentne elles ont constitué la base denotne sous-échantil lon. Le tau)s__de__sondagg a été détenminé pan I e mon_tant des cnéd i ts d renquêGGx-ci penrnettaient d rétabl i n abo quest ion-naines familiaux. Tt^ois cnitènes de stnatif icqtion ont été utiliiés poun



26.

le tinage.au sont des 4OO familles :

- la négion agnicole, les taux de scolanisation vaniant assez fontement
dans ltespace, au môins avant l8 ans, comme le montnent centains né-
sultats de necensement démognaphique ;

- la classe de sunface de I rexploitation (en 1963) ; on a vu pnécédemment
quel nôle la sunface peut jouen dans la fonmation et ltonientation dlem-
ploi ;

- ta ctasse drâge du chef drexploitation, les divenses générations de
panents ayant pu avoir des compontements diffénents dans ltorientation
scolaine et pnofessionnelle des enfants.

Le sous-échantillon ainsi constitué vise à saisiç à tnavens une
centaine population de chefs dtexploitation observée en llle-et-Vilaine
à une date donnée (t963), la population des enfants nés en llle-et-Vi-
laine de panents exploitants agnicoles au cours dlune péniode donnée
(t g+S-t 955). Mais il ne peut pnétendne nepnésenten qurune centaine po-
pulation drenfants nés de 1945-1955: celle des enfants dont les panents
l) étaient chefs drexploitation rrà titne pnincipaIr en llle-et-Vilaine en

1963 Zl se tnouvaient encone exploitants agnicolestrà titre pnincipailr en
llle-et-Vilaine en 1970 0u étaient à cette date netnaités.

Compte tenu des nefusde népondne (5 familles), des entretiens
non effectués poun cause de maladiesou dlabsences des panents ou des
enfants, le nombne de fiches drenfants exploitables stétablit à 785 ; 394
gançons et 391 filles appantiennent à 383 familles.

On peui se posenla question de savoir quelle fnaction des en-
fants nés de 1g45 à 1955 en tlle-et-Vilaine de panents exploitants agni-
coles nepnésentent les 785 enfants sunvivants obsenvés dans notne en-
quête. li nrest possible drenavoin qulune tnès gnossiène appnoximation.
La sénie du nombne de non-salariés qui ont bénéficié de la tnoisième
fnaction des allocations pnénatales au titne du négime agnicole ne nemonte
qurà 1950; cet effectif ne donne lui-même qutun ondne de gnandeur du

nombne dtenfants nés vivants. Signalons cependant que cet effectif est
dtenvinon lB OOO'poun lesannéesdelapéniode I95qà 1955 ; si Iron suP-
pose qurril a été équivalent au couns des 5 années. 1945 à 1949, notne
taux de sondageeestimé pat. nappont au nombne total dlenfants dtexploi-
tants nés de 1945 à l9551est drun peu plus dr t/50ème.

Reonésentativité de ltéchantillon et oontée des n ésultats

Llabsence de base de sondage satisfaisante et la faiblesse de

lréchantillonr conséquence de lrinsuff isance des crédits dtenquête dis-
ponibles, limitent son degnédenepnésentativité. Lons de ltanalyset
ies effectifs sont pnésentés sans êtne extnapolés ; plus ils sont faibles,
plus une éventuelle extnapolation senait entachée dlenneuns aléatoines
impontantes.
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Mais à ltappui de la vnaisemblance des nésultats, il faut nele-ver que les obsenvations génénales faites dans lrenquête sont compati-bles avec les données des necensements démognaphiques comme le mon_tne la vénif ication qutil est possible dreffectuenpoun les taux dract jvité
agnicole dans divens gnoupes dtâge. Drautne pant, les liaisons consta-
tées dans le sondage sont totalement confonmes aux nésultats drune étudequenous avons néal isée à la mêmedate, en llle-et-Vilaine, sun les élè_ves en couns de scolanité dans une institution composée'de deux col-lèges, I run agnicole de cycles count et long, lrautne de type c. E. s. (l).

La faible taille de ltéchantillon a empêché aussi de faine cen-taines analyses détaillées qutil avair êté pnévu dreffectuen. Comme 9lgançons (zs,l 0lo) et T1 tilles('lB,20lo) s" inouvaient en couns de scola_nité à temps plein lons du passage dans les familles, le pnoblème deItentnée dans la vie active nra pu êtne étudié que poun 3o3 gançons et
32O filles. En fonction de leun âge, les enfants considénés =! t"orrr"nt
lons de ltenquête à un stade prus ou moins avancé de leun vie pnofes-
sionnelle. 56, 1 To desgançons et49,6 7o des filles ont atteint 2O ans etplus en années névolues au t/l/t97o (sénêrarions 1945-1949). Noronsque le? gançons qui, aumomentdes intenviews, accompl issent leun çen-vice militaine, sont classés dans les catégoniàs dractifs en fonction du
denn ien emplo i qu t ils ont exencé,

Sect ion ll ER IST IOU ES DU DEPAR TEMENT DANS AUEL
LIENQUETE A ETE EFFEC TUEE

Ltllle-et*Vilaine possède un centain nombne de canac tènes
oniginaux, économiques ou cultunels, en nelation avec les comporte_
ments adoptés pan les enfants dtagriculteuns en matiène de fonmation et
dremploi.

dé an ntà ul at na nicole n mbneuse étabt i sun des ex-ploitations de petite sunface

-/ Au necensement de l96g (2), lrille:et-Vilaine est le dépante-
ment fnançais où la population active agnicole est la plus nombneuse.

(1) document à panaîtne,
(zl t. N.s.E.E", R.G.p
impn irnés 

"

1968, sondage au 1/4 lourd, tableaux pné-



Les pensonnes employées dans la bnanche agnicole nepnésentent 3Or90lo

de la population active totale, soit une pnopontion 2 fois supénieune à
la moyenne nationale. Plus duquant de la population (ZZrS 7o) fait pan-
tie drun ménage agnicole (tS 0lo en Fnance)"

/
I pan nappont aux autnes dépantements bnetons où la population

agnicole est pnesque aussi nombneuse, llllle-et-Vilaine connaît un déclin
ptuslentde sesagniculteuns : entne 1962 eT 1968, le taux annuel de di-
m,i nution des actifs agricoles masculins a été de 318? ?o alons qur il était
{e 4rS tlo en Bnetagnè. Que le taux de sonties des aotifs agnicoles ait
été moins impontani ou quril y ait eu pnopontionnellementplus de jeunes
à entnen dans la pnofession, au moins jusqulà une péniode nécente, la
stnuctune pan âge névèle une population agnicole nelativement jeune :

2714 ?o des actùs masculins ont moins de 35 ans (19 0lo dans le Finis-
tèÉe ; 23 0lo en Bnetagne ; 25 0lo en Fnance).

Cette population agnicole nombneuse vit sur des exploitations
de petite ou moyenne sunface, de type familial (16 fle deS actifs mascu-
lins sont salaniés) et poun li plupant non spécialisées. Dtapnès llen-
quête de l962 sun les stnuctunes des exploitation's, llllle-et-Vilaine
vient en tête desdépantements fnançais poun le nombne total drexploi-
tations (1). Un peu moins drl/5ème des exploitations dont le chef nra
pas dractivité"*iéni.r"e ont une supenf icie supénieune à 2O har. et A,40lo

tnt plus de 50 ha ; à [opposé +5 io ont moins de lO hectanes (Z). pans

notne échantillon;66r 8 7o des gançcins et7l r4tlo des filles appantiennent
à des familles qui exploitent ou oât exploifé moins de ZO ha (3).

28"

/ f,rtulgné des stnuctunes de pnoduction tnès étnoites, les libé-
nations de tenne senont globalement moins impontantes en ll le-et-Vi-

(l) Statis tioue aqnicole. Suoolémen t Sénie Etudes. nos 42 et 42 bis,
mans 1 969, p. 28.
(z) uinistène de ltAgnicultune, S. c.

laine à count ou moyen tenme, que dans dlautnes dépantements. En effet,
les chefs drexploitation, dont on sait que le taux de mutation pnofession-
nelle est tnès faible, sént nelativement peu âgés : 41 0lo ont moins de

45 ans en 1968, "onir" 37 Io en Bnetagne et 34 0lo en Fnance.

E.E.S., E eco munau ta ine
la s ctune des loitations a nicoles en 1 7 nem i SN

ues ascicule Bnetagne, l97O'
La pnop ontion de petites exploitations est nelativement plus faible

dans notne enquête can, dans la base de sondage, les exploitants les
plus â9és, donc le plus susceptibles de se tnouven

t-

ces, ne sont pnatiguement pas nepnésentés'
sun de petites sunfa-
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Un dépantement à faible ni veau de sco lanisation

companée à ra Fnance entiène et prus encone à ra Bnetagne,Itllle-et-Vilaine appanait ôomme sous-scoranisée. Au 
"...À".ent de1962 (l), le taux de scoranisation aes gançon= o. l5*16 ans (ensemblede la population) est de60,3 slo en Fnanà, OZ ,lo en'Bn"L;; ;, SZ,? vls

en llle-et-Vilaine; les nésurtats sont companables poun res figes" Lapounsuite des études à temps complet apnès la scolanité obligatoine estencone moins la nègle chez lesenfantsdragniculteuns: seuleÀent 32r60lodes gançons et 42r 1 0lo 
_des f illes sont encone scolanisés a rl*r o ans(nespeclivement 4e,s 0lo et 6t o/o 

"i à""r"gn"- et 40,5 0/o eï S2rS To enFnance).

Le faib.le ni,r.ulj o. fonmationest leplus flagnant chez les agni-culteuns. Dtapnès rrenquête sun res stnuctlnes agnicores de r96z12l,1r6 0lo seulement deschefs drexploitation drllle-et-Vilaine ont neçu unefonmation scolaine génénare au moins secondaine, ce qui prace ce dé_pantement à lravant-dennien nang de tous les dépantemlnts ir.nç.is ,devant la Haute-Savoie (1,5 0lo) ; la moyenne nationale est de 51 2 0/0,
La fonmation agnicore des exproitants nreit guène meiileune : 4,s ro ontune fonmation agnicore au moins pnimaine (z,s lo u_n Ê.àroàl'Lt ois ol,
ont une formation agnicole au moins secondai'ne (l 0lo en f"u,..,'.À). "

Llenseignement agnicole pnopnement dit stest fontement déve-loppé en llle-et-Vilaine dans la péniode nécente;en l962_68, 4g éta_blissements dispensaient un enseignement à envinon I goo gançons et3 0oo filles (3). ll nrexistait que 6 centnes drenseignementagnicole a-vant 1955 et ptus de tamoitiéontétécnéésdepuis t"g?Ot+1. puî àiil"r"=,Itllle-et-Vilaine_,est le seul dépantement bneton à avoi" 
"onnr rr-.,".rg-mentation des effectifs scol an isés dans I renseignement us. i."i" 

"u counsdes denniènes années. comme dans l.es autnes àépanter"ît= tÀto.,=, laplupant des établiseements sont pnivés (46 sun 4e), n'..=r""Àt qu,unefonmation counte (42 sur 48) et pnatiguent re systèmâ J"-r';;=;ign"mentpan altennance (5).

(r) r.N.s"E"E. , R"G.P' 1962, nésultats exhaus t ifs.(z)
(s)

ahien tati
Chambne drAg nicul tune dr ll le-et-Vil aine,

a nt nol56mai-juîn lg7 O, pp, C29 à C35.
set ne le

at ne mans l968 , nonéo, p. lZ-14.
4) Dlapnès des données fou nnies pan ltlnspection Régionale drAgno_nomie de Rennes.

(5) peux catégories drétablissements assunent cet enseignement : lesrrcentnes diocésainsll et les rrmaisons farmiliales drappner:,tIssage nunalr.

n
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t ta nu une éniode néce dt in

Section lll - NATURE ET N IVEAU DE LA
ENFANT SE

a tsa

Ltllle-et-Vilaine.est le dépantement de Bnetagne qui a le plus
bénéficié de la décentnal isation industnielle. Sun les 38 660 emplois
;;éé= pan des établissements industnielset commenciaux occupant plus
de 1 o salaniés, qu i se sont implantés en Bnetagne entne I 954 et I 968 (l ),
i. roitié lront été en tlle-et-Vilaineet un peu plus du tiens dans la né-
gion de Rennes" Les résultats desnecensementsde 1962e|1966(2) tra-
du isent cet accroissement important dlemplois non agricoles dans le dé-
p""i"À"nt : malgné une diminution des actifs agnicoles drenvinon 20 0O0,

la population ..tirre totale stest accnue de plus de l2 ooo pensonnes de

19à2'à 1968 alons que le neste delaBnetagne pendait lO OO0 actifs' Le
solde migratoine de la population drllle-et-Vilaine a été positif entne

1962 et 1968 ; ce solde était négatif depuis au moins 1866.

Les enfants intennogés dans lrenquête qui sont entnés dans la
vie active se sont doncprésentés sun le manchédu tnavail à une péniode
dunant laquelle lroffne locale dremplois non agnicoles a été nelativement
abondante" Cette conioncture a pu influencen leur onientation pnofes-
sionnelle, et cette infl uence Se senait exercéeen même temps que celle
de la fonmation. Sachant quelle a été la conjonctune dtemploi, il con-
vient maintenant de connaîtne lafonmation neçue pan les enfants obsen-
vés.

toN S D

Les caracténistiques génénales de la scolanisation des enfants
dragniculteuns se netnouvent dans notne enquête. Les nésultats de cel le-
ci penmettent aussi drexaminen comment la fonmation des enfants vanie
selon la sunface de ltexploitation des panents'

Poun déterminen les tnaits pnincipaux du cunsus scolaine,
nous avons examiné la situation desenfantsàlafin de llannée au couns

de laquelle ils ""i "1t"i"t un âge névolu donné (12 ans, 14 ans..')'

(r) Echelon Régional de ltEmploi de Rennes,
0 salaniés dans la ion demetunes dtétabl issements occu ant lusde I

Bnetagne , oct. I 969, nonéo, p. I

(z) l. N. s. E. E. , Résultats exhaustifs du R' G. P.
t/+ tound du R.G.P. de 1968.

de I 962 et sondage au
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Les études su i vies p an les qénéna t ions I 945 -1952 (tableau nol)

A l2 ans, la ptupant des errfahts se tnouvaient encone à lrécolepnimaine (Zg 0/o des gançons et a2 0lo des fill.=) ;rn" minonité seule_ment a accédé à lrenseignement secondaine. La sontie de lrécore pni_maine a été souvent tandivepuisqurelleestsunvenueà l4 et l5 ans chezles 3/4 des gançons et des f ittes' (zi,'à n'", zi,s otol.

(1) La fonmation scolaine étudi ée dans cette section compnend I tappnen-
tissage sun le tas ; crest pounquoi ont été ne tenus les cours pan alten_nance et les couns agnicoles qualif iés de post-scolaines.(Zl t-renfant dragni culteun qui ne pounsuit pas de scolanité à temps com-plet et ne devient pas appnenti non agnicole est en pnincipe inscnit jus-qutà 18 ans à des couns post-scolaines ou à unensei gnement pan alten-nance poun penme

. A ltâ9e defin de scoranité obr igatoine, ra moitié des fiiles(+5, S 0lo.l et plus de la mo irié des g".çons"(ài, SW ont abandonné la fon_mation à temps plein. Nombne ae ceè toui jJunls tnavailleuns sont desappnentis agnicoles (zl, o 0lo des ganço,.,= 
"i zs,4 a/o aesrirrË.j ori sui_vent soit des couns post-scolaines agnicol"= =oit un ense ignement agni_cole pan altennance (t) et (Z).

A 16 ans. névorus, ra pnopontionde ceuxqui ne sont pas scora-nisés à temps ple,in atteinf ?3,6 To chez t"= g"nçons et zrrs chez resfilles. Panmi celles-ci :

- 11, 7 % ne neçoivent aucune fonmation scolaine,
- 29r7 lro sont dâns lrenseignement agnicore pan artennance,
- lSr B 0lo sont inscnites à des couns post-scolaines agnicoles.

Peu fnéquentent r renseignement génénar secondaine (t r ,6ftol rrenseigne_ment technique (6,8 0/o) ou I rensàignement agnicot" a t.l.rp=Ér"ii nôioqù.

Parmi-les gançons' les appnentis agnicoles inscnits aux counspost-scolaines fonment re gnoupe re prus ,..,ombn"rx (st, o To).- iuis vien_nent ceux qui ne sont pasdu tout scoranisés (21,4 0/o)'puii,-à peu pnèsà égalité, les appnentis non agnicores et tes eièveï à"'r'àËJ'ignementagnicole pan altennance. Lrenseignement génénar secondaine ft6, 6 0t;1,
lrenseignement technique (8, 4 rlo)-et lrense-ignement agnicole à temps pleh(? r 4l constituent encone cettâ fois des catégonies m inonitaines,

Ainsi appanaÎt la nanetéde lrenseignement génénal 
=""o,..,d. 

j"")et de llenseignement technique. chez res gJnçons, rrappnentr==;;;:;;ile tas se nencontne plus souvent que I lappnénti=s.g'. en' école. Enf in, s ipeu dlenfants se tnouvent dans lrenseignement agnicole à t"mps plein.nombneux sont ceux qu i suivent des couns post-scolaines agnicorJs a;;;tout panmi les gançol=) o, un enseignement agnicole pan altennanc" (=r"-
tout panm i les f illes).

tions familiales"
ttne aux panents de continuen à pencevoin les alloca-



Tableau nol - Situation scolaine à la fin des l4ème et l6ème années

-génénationst e45-1952
;"",'bËT-6-

enseignement Pnlmalre
enseignement agnicole
enseignement techn ique
count
enseignement techn ique
long
enseignement génénal
(c.e.e.)
enseignement génénal
(c. e. s. et lycée)

Total

appnent issage agnicol e
- couns post-scolaines

appnentissage non agnicPl e
absence de scol anisation

total

total énénal
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Si les niveaux de scolanisation desenfants nés de lg45 à lgS2appanaissent globalement faibles, ils sont inégalement faibles selon quril
?'agit des génénations les plus vieilles (1945_194e) ou des plus jeunes(tg+g-1952). En effet à â9e ide.nt_ique (iS, 16. et tZ ans nev"rls),-i;;taux de scolanisation à temps plein sont pius-élevés chez les plus jeu_.
nes, dt1/3 poun les fillesetdlenvinon t/àal/2pourtesgançons, commele montnent les données suivantes :

gançons
nés de nés de
t945 à t948 1949 à 1952

filles
nées de
t945 à 1948

3t,
23,
t6

nées de
:1'949.à 1952

40,
30,
19,

I olo

4 olo

4 olo

4Io
7To

olo

4 olo

7 olo

7 olo

I olo

OIo
9 olo

ans
ans
ans

- à 15
- à 16
- à l7

21,
17,
t0,

33,
29,
21,

Pan nappont aux génénations lg45-lgs2, le fait manquant estlraccnoissement de la fnéquentation, à l4 ans névolus, o" ti"nr.igne_
ment génénal. Mais pan ailleur*s, là pnolongation de tâ,Fcolanité obli_gatoine jusqutà !6 ans a pnissouvenilafonmède couns à temps p.nii"t.A l4 ans névolus, couns post-scolaines agnicoles et enseignement panaltennance sont seulement deux fois moins fnéquents que trenseignementgénénal secondaire (zz, o To c.ontne 39, 4 Io pour tes gançons et -zz, 

t-0locontne 53r7-0lo pour les filles) ; tout au moins les couns post-scolaines
tendent-ils à dispanaîtne.

Les é tudes su iv ies pan les oénénations 1953-1955 (tableau no I )

Puisque notne enquête founnit une évaluation du taux de fné-quantation de llenseignement agnicote penmanent et altennant pan lesenfants dlagniculteuns, nelevonsqurà l4 ans névolus, ces taux sont de
?3rO 

0lo poun les gançonsetde ZgrZ Io pour les filles. Si la plupant desélèves de llenseignement agricole secondaine sont des enfants dlagni-culteuns, la plupant des enfantsdragniculteunsneneçoivent pas ce typede formation.

Les ca nies de tion la lu levée ne an ceux lons dellen te o t tenmi leun scolani

Poun détenminen la natune et le niveau de llinstnuction neçue,on netient panfois les diplômes ou le nombne drannées de scolanité. llnous a senrblé pnéfénable deconstituen des rrcatégonies de fonmation laplus élevéert. En effet, les études suivies ne sont pas toujouns sanc_tionnées pan une néussite aux examens, et en dehons des senvices pu_
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blics, lraccès aux emplois offents est assez peu souvent subondonné à
la possession drun aiàlôme. Q,uant au critène du nombne dtannées de

scàlanité, il a poun inconvénient denepastenincomptede la natune des

études et des nedoublements.

Les catégonies de fonmation netenues dans
numénos de code sont les suivants

- Enseignement génénal secondaine et supénieun
1l études internomPues en 3e
12 rr err 2e ou lène
1 3 rr en term inale
14 rrsupénieunes

- Néant : O1.

l) Un tel niveau est le plus souvent atteint pan la Pnatique d

grrement P an altennance. Ceux qui ont passé lrexamen de fin
post-scola ines ont été classés aussi à ce niveau.

lrenquête et I euns

- Enseignement technique-27-eiua"= ir=qrrà la pnésentation du C.A. P, ou de l!examen de fin
dtappnent issage ant isanal,

22 études intennompues en couns de technique long avant le bnevet
de technicien ou le baccalaunéat technique,

23 études intennompues au niveau du brevet de technicien ou du bac-
calauréat technique,

24 étudesde bnevet de technicien supénieun"

- Enseignement agricole secondaine
3l éiudes ir=qrrà la pnésentation du B.A.A' (t) ou B'P'A'
32 études des cycles lt ou internompues avant le brevet detechnicien
33 études intennompues au niveau du bnevet de technicien
34 études de bnevet de technicien supénieun

Lonsqutun enfant a suivi plusieuns types de scolanité, p.oYn

détenminen la catégonie de fonmation la plus élevée nous avons admis
qurun niveau B.E,p.c. était supénieun à^ u1 niveau c.A"P. et qurun
nirr"., C.A. P. ver':ait avant un niveau B"A.A. (2l-'

La catégonie 01 negnoupe tous ceux qui nlont pas atteint les
autnes niveaux. îl =t"git de ceux qui ont intennompu toute fonmation apnès

lrécole pnimaire, de cèux qui ont été inscnits àdes cours post-scolaines
agn icoles mais niont pas passé I lexamen de f in de couns, de ceux qu i ont
sJulement ébauché une fonmatiqn génénale secondaine, technique, ag ni-
cole.

lun ensei-
de couns

et C, A. P"(z) Mais nèglementainement il y a équivalence ent ne B. A. A.
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comme lrindique le tableau fro?, la fonmation pnimajne et lafonmation agnicole de cycle count nepnésântent le type dréducat jon laplus élevée poun gl",Igl tes 3/4 dessançons(43, aaio'et zg:ô-%) et desfilles (+4,o 0/o et 34,6 0/ol. ceii est leneflet au aévelopp.rnLnt'pnis panles couns post-scol aines agnicoles et pan I renseignement agnicole et mé-nagen agricole pan altennance.

Pan companaison, I renseignement génénal secondaine et supé-nieun.appanaît pnesque exceptionnel {er+ o/i des gançons et 13, g 7o desfilles) ; encone sragit-il génénalement âe fonmation secondaine de lencycle. Enfinotnès peu de filles ont une fonmation technique.

+ En nésumé, les nésultatsde lrenquête qui ont tnait à la natuneet au niveau de la fonmation scolaine conduisent à mettne lraccent suntnois tendances p.nincipales : lgç_fp-n-te*S.,ç.o-1t_Le5-'C.e- l.rgppaqgil de fonma_
ti_o,n. dès l a. f in_d"e ! a s ço t qt: r,t é oot È àto.i Ë"," i e_fr:ê_scençe ët 

" """ ;;= ;J";;
p.9st-:.?-g__o_J-a.lnp-s= agnjcgl-gp et de lrenseignement àgFicôte pàn attennancè,tg Jgiutç fnéguenlatlga.de lrenseignement génénal secondaine et supé-
r:Le..gJl-,e!. de llenseignement technique. Les àiffénences gançons-filles nesont pas significatives

Tableau no2 ' Catégonies dréducation scolaine la plus élevée neçue pan
ceux qui, rons de rrenquête, ont tenminé reun scoranité

A ltexclusion des cas dtappnentissage agnicole et non agricole en counslons de ltenquête, ffiâis les femmes inactivessont incluies. poun la si-gnif ication des codes, se neponten page 34.

9ançons filles
ant ot

ense gnement g na secon ne
t supénieun

tl
l2
l3
14
total

nombne To nombne ulo

109 43,4 129 44,6

I 2
4
3
2

21 8r4

28
7
3
2

40 13, I
nent ssage non agn co e et ense gnement

echn ique
2t
22
23
24
total

43

I
I

45
pnentissage ag n co e et ense gnemen t

gn icole
3l
32
33
34
total

75
1

76

18, o

I
:

2
l9 EF

29r g

30, 3

1 00

:
10r

34r 6

35, o
total 251 loo 289 loo
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Quril sragisse du cunsus scolaine ou de la fonmation la plus
haute atteinte pan cêux qui ontterminéleun scolanité, les obsenvations
pnécédentes doivent êtne nuancées en fonction des classes de surf,aces
des exploitations des panents. Cette sunface peut en effet influencen la
scolanité pour tnois naisons (1). Drabond, comme il a été indiqué dans
le chapitne intnoductif, I roffne dremplois agnicoles tend à augmenten avec

la supenficie de lrexplâit.tion familiale, toutes choses gSales pan ail-
leuns ;on, la satisfaction decetteoffne peut exiger llannêt dlune scola-
nité ou détenminen le type de fonmationsuivie. Dlautne-pant, la sunface
exence une infl uencesun le nevenu agnicole ; on, un cott élevé des étu-
des pan nappont aux ngssounces des famil les peui être un obstacle à'' une

scolanisation pnolongée. De nombneux panents ont effectivement fait état
du coût de la scolanité porn expl iquen pounquoi leuns enfants nlavaient
pas continué leuns études. Enfin, on sait que la pnopontion de chefs dlex-
ploitation ayant une fonmation setondaine et supénieune (agricole ou gé-
nénate) est moins faible sur les gnandes sunfaces que sun les petites;
onr la fonmation des enfants nlest pas indépendante du niveau cultunel des
panents"

Lasupenficie de lrexploitation des panents qui est obsenvée
lons de lrenquête peut ne pas êtne un bon cnitène de ltirnportance que

lroffne dremplois agnicoles avait au moment où la fonmation des enfants
étudiés se dénoulait, ni du montant des nessounces dont disposaient les
familles à ce même moment. Cette nésenve étant faite, examinons quel-
les tendances névèlent les nésultats de ltenquête.

- Taux de scolanisation et type de fonmation en fonction de la sunface
de lrexploitation des Panents.

Divens taux descolanisatioÀ ont été calculés à l2 ans, t4 ans

et l6 ans névolus poun les,génénations 1945-1952 et à 18 ans névolus
poun les génénations I 945- I 951 (tableau no 3) .

Vaniations dans lana tune et le ni au de fo ion scola s enfanta

eÉ fonction de la sunfa ce de llexo oitation des anents

(t) Si ltenquête nla pas poun but dtanalysen les facteuns de la scola-
nité, elle se doit de
dans les taux de scol
pnéhension des méca
nientation dtemploi.

pnésente n une descniption détaillée des vaniations
anisat ion can dlune telle descniption dépend la com-
nismes selon lesquels la fonmation influe sun llo-
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Tableau no3 - Génénations 1945-1952: vaniations des tauxde scolanisa-
tion à divens âgesselon la supenficie de I rexplo.itâtion des
panents

ll appanaît que lonsque la sunface (l) augmente :

- le taux de scolanisationsecondaine à lZ ans srélève de façon signifi_
cative à un niveau de pnobabilité de moins de 5 To pour les gançons et
à un niveau pnoche de 5 0lo pour les filles ;

- le taux à.14 ansde scolanisation à temps plein en dehons du pnimaine
slaccnoît poun les gançons et les filles; mais la cnoissance ntest signi-ficative que poun les gançons àunniveau de pnobabilité de moins de 5 To isi poun chaque classe de sunface, le taux est plus élevé poun les filles
que poun les gançons, ceci est en pantie lié à ce que lrenseignement
agnicole penmanent est plus développé que lrdtennant poun les filles ;

- le taux de scolanisationàtempsplein à lO anè srélève de façon signi-ficative poun les gançons ;mais poun res filles il nrest que légèneÀent
supénieun au delà de 20 hectanes.

(l) La supenficie des expl oitations est toujou ns expnimée dans ltenquête
en sunface agnicole utile. Drautnepant la taille de ltéchantillon ne pen-
met de constituen que tnoi s gnoupes dtexploitations les petites (moins
de 1O hectanes de S.A. U, lons de I !enquête)7les moyennes (t o-zO tra) et
les gnandes (20 ha e

moins de
I O hec-

tanes

ro à 20
hectares

supenficie de I texploitat on
des s

lus

2O hect
nes et

taux de scolanisation pnimaine à l2
taux de scolanisation
dehons du pnimaine à

- taux de scolanisation
16 ans
taux de scolanisation à temps plein à
l8 ans

à temps plein en
l4 ans
à temps plein à

CONS
89,5' o/s

l9r 2 olo

14, 1 olo

lt,1 olo

79,3 To

23,3 olo

ts,é To

91 5 o/o

7Or 3 o/s

36,3 olo

35, 1 olo

18r 2 o/s

FILLES
- taux de scolanisation

taux de scolanisation
dehons du pnimaine à
taux de scolanisation
16 ans
taux de scolanisation
l8 ans

pnimaine à 12 an
à temps plein en
14 ans
à temps plein à

à temps plein à

89, o o/o

32,9 Io

26, O olo

7 6, *)

92, o ols

41,7 ols

261 5 alo

gr 3 o/o

75,3 olo

47, Q olo

29r 4 olo

p,2 olo

duction.
t plus) ; cela sans tenin co4pte du système de pno-
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Enfinles.taux de scolanisation à temps plein-i,lB ans sont le.s plus éle-
vés sun les gnandes sunfaces ; mais les diffénences selon les classes
de supenficies ne sont passignif icatives. Toutes choses égales pan ail-
leuns, il y a ainsi une dépendanc" du taux de scolpnisation des enfants
p";;âppont à la supenficiede pexploitation de.s panents, tout au moins
poun les gançons avaht lg ans. Lesnésultats de ltenquête montnent que

i.a sunface exence aussi une action sun le type de formatiOn.

En effet. poun lacatégonie des enfants qui ne sont plus scola-
nisés à temps ptein apnès lrécole pnimaine, à ltaccnoissement de la sur-
face copnespond ,n.à.,gmentation à l6 ans de la fnéquence de llappnen-
tissage agricole (tableàu no4). 5i chez les ganço".= ]timpontance nela-
tive du total des appnentis vanie peu selon la supenficie, I lappnentissage

.g"i"ote cnoît avec'la sunface alons que lrappnentissage non agnicole
décroît. Ce dennien est inexistant chez les filles quelle que soit la taille
des exploitations ; mais cette fois encone, quand la supenficie stélèver
Irappnentissage agnicole augmente et les non-scolanisés deviennent de

moins en mblins nJmbneux.

La sunface delrexploitationdespanents exence sans doute une

infl uence pl us gnande sun I rimpontance nel ative de I t appnent issage agni-
cole gue sun lrampleun de la scolanisation à temps plein (étant entendu
qur il Sragit suntout dlenseignement génénal et technique), c?f les écants
dans les taux selon les sufenficies sont plus élevés poun llappnentis-
sage agnicole que poun la scolanisation à temps plein'

Tableau no4 - Génénations 1945-l g52 ; impontance nelative à l6 ans né-
volus des scolanisés, appnentis et non scolanisés selon
la supenficie de ltexploitation des panents

scolani-
sés à
temps
comol et

appnent is
non agni-

col es

appnen-
tis agni-

col es

non sco-r
lanisés total

GARCONS
moins de 2O ha

de l0 à zo'tra

20 ha et plus

nbne
olo

nbne
alo

nbne
olo

ll
l4r 1

23
19, I
32
35, I

17
2lr8
1e
15, 5

I
lr l

23
z9rs
48
41 ,3
50
55, o

27
34r 6
27
23r 4
I
818

7A
100
116
100
9t

t00

FILLES
moins de lO ha nbne

olo

nbne
olo

nbne
o/o

10 à 20 ha

2O ha et plus

l9
26, o
40
26rs
25
29r 4

1

I , 4
17
23r 3
64
42r 4
45
53, 0

36
49r 3
47
31, 1

r5
17r6

73
100
151
100
85

100



39.

- Catégonies dtéducat ion la plus élevée atte inte en fonct ion de la sunfacede ltexploitation des panents.

Quand la sunface augmente, lafonmation pnimaine et la fonmaition technique deviennent moinsfnéquentes alons que la fonmation génênale secondaine et suntout la fonmation agnicote sont plus nombneuses(tableau n"5)' Les tendances sont du mê[re ""à"" Ë",i" ré"'!."çon= 
",les f illes et, dans chaque cas, elles sont signif icatives"

Comme la fonmation génénale des enfants neste nelativement
nane même sun.les gnandes exploitations, lamoindne fnéquence des en-seignements pnimaine: et technique et lâ pnatique plus counante de lafonmation agnicole appanaissent comme les faits complémentaines essen-tiels des diffénences dtéducation selon les sunfaces lonsque cell+ciaug-mentent. Dans la mesune où les panents font suivne aux enfants un en-seignement de type pnofessionnel (l), quand ils sont petits exploitantsils leun font plutôt appnendne un métien non agnicole alons que loniqr;ii;sont établis sun de plus gnandes, ils les onientent plutôt,rL"" lrappnen-tissage du métien agnicole, étani entendu que ce dennien appnentissageest compatible avec le tnavail sun llexploitation familiale. Alons que
2.8,8-o/o g!26,.3 0lo du total desgançons et filles étudiés appartiennent àdes familles établies sun 20 ha et plus, 42rO 0lo des garçons et 33r Z o/o

des filles ayant comme fonmation la plus éievée la fonmâtion agnicolefont pantie de ces familles.

Tableau no5 - catégonies dréducation ra prus érevée :
la sunface de lrexploitation des panents

vaniations selon

fonmation
pnimaine

fonmat ion
génénal e

fonmat ion
,techn ioue

fonmation
aqn icole

total

NS
- moins de I O ha

- lO à 2o ha

- 20 ha et plus

- total

nbne
alo

nbne
To

nbne
olo

nbne

42
57rs
42
4or 3
25
33, q

t09
43.4

5
618
I
7r7
I

1O, I
2T-

8.4

17
23r 3
19
lB,3
9

12r z-25--
l8- o

9
12r 4
35
33r 7
32
43r z
76
30" 2 00

73
100
l04
100
74

100
z5î-

71
t00
142
100
76

100
2gs--
to0

FILLES
- moins de I O ha

-loà20ha

- 20 ha et plus

- total

nbne
Io

nbne
olo

nbne
To

nbne
olo

45
63,4
56
39r 5
28
36r B

129
44r 6

4
516

26
lB,3
lo
13, 2
40
13, I

10
14, 1

5
3,5
4
513

l9
616

l2
16, 9
55
38r 7
34
44r 7

]-0î-
35, O

Femmes inactives lons de ltenquête incluses, appnentis en couns exclus"
I étant entendu que I lenseignement agni co e est consid

nents agniculteuns comme un enseignement professionnel ,

pan les pa-
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Nous avons chenché à saisin poun les catégonies dtéducation la
plus élevée quelle pouvait êtne lrinfluence du niveau cultunel de la fa-
mille. La poursuità ou nonechez les pènes et mènes-ldes études apnès

lrécole pnimaine, Iexencice ou non de responsabilités dtondne familial,
politiquârpnof.tJio,'ln.| ont été netenus comme indicateuns faciles à sai-

=i" por"'avoin une appnoximation du niveau cultunel des panents. Les
diffénences de népant'ition des catégonies de fonmation selon que les pa-
nents ont ou non suivi de telles études ou exencé de telles nesponsabi-
I ités sont les mêmes que celles nencontnées en fonction de la sunface de

lrexploitation des panents. Comme le niveau cultunel des parents tend à
stéleven avec la sLnface, il faudnait pouvoin isolen ltaction exencée sun

lréducation des enfants dlune pant pan les facteuns cultunels, dlautne
pant pan les facteuns économiques liés à la surface. Les pnemiens peu-
vent âvoin, dans un centain nombnede éas, une influence oniginale sun

ilentnée dâns llenseignement agnicole. Si les panents ont suivi des couns

agnicoles, ce pnécédént familial pounnadéterminen les choix scolaines
dés enfani= ; =i les panents font pantie des nesponsables pnofessionnels
agnicoles, ils panticipent =o,rt "",t 

davantage à I ridéologie favonable à la
classe paysanne (f). Notne échantillonest tnop faible poun vénifien stil
en est bien ainsi.

En fait, quand le niveau de fonmation stélèvetnry a-t-il pas

onientation systétâtiqr* hons de lragnicultune ? Les néponses à cette
question v.niero,.t sans doute selon la taille des exploitations, compte

tenu des liaisons obsenvées entne fonmation des enfants et surface des

exploitations des Panents.

Si la natune et le niveau de fonmation des enfants vanient selon
la sunface des exploitations des panents, la tendance génénale essen-
tielle est la fnéquence élevée des fonmations pnimaine et agnicole counte
comme catégonies dréducation la plus haute. Poun accnoîtne le niveau
de fonmation des enfants dragniculteuns des mesunes ont été pnises lons-
qrt""t été cnéées en l967 les zones de nénovation-nunale. Un négime
panticulien de bounses a êté institué en faveun de ces enfants qui sui-
vent un enseignement secondaine2gutil soit génénalltechnique ou agni-

""i" lZt. Cette fonmation accnue'doit penmettnerrsoit dlassunen des nes-
ponsab'ilités dans une agnicultune moderne, soit dlaccéden à dtautnes
iyp". dractivités pnofessionnel'"=tt (3).

(t) vais il sembl enait que souven t les explo itants membnes de
pan altenôance ntY

conse i I s
font pasdtadm inistnation dtétabl issements agnicol es

entnen leuns enfants.
(Z) l-t tlle-et-Vilaine est celui des dépantements bnetons qu iiusqu'à Éné-
sentTa le moins bénéficié des majonat ions debounses accondées aux en-
fants dtagniculteuns. Au couns de llannée scolaine 1969-1970' le nom-
bne dtenfants qui Perçoivent ces m ajonations est de 7 155 en llle-et-
Vilaine contne l1 0l I dans le Monbihan, 1 1 174 dans les Côtes-du-Nond
et 13 271 dans le Finistène. Sounce La pol itique de nénovation nunale,
Notes et Etudes Documentaines no 3 708 du 13 juillet 197O, P. 40.

Exposé des mot fs dud cnet no 67 g3A du 24 octobne 1967 nelat
la nénovat ion de ce ntaines zones à écohomie nurale dominante.

rta
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Avant d^e. rrexaminen, ir convient de nésumen res tnaits pnin-cipaux de lrenquête :

- ll stagit dtune investigation longitudinale qui montne quril est possiblede necueill in une infonmation nétnospective dlassez bonne quat ité sur lecheminement scolaine et pnofessionnel dlun gnoupe donné ae génénations.
- Mais ltabsence de basedesondage satisfaisante et la tailte néduite de
I léchantillon I imitent son degné dJnepnésentativité, Aussi conviendna-t-il de stattachen suntout aux nelations les plus manquées, 

-[es 
autnespouvant senvin dlhypothèses lons de nouvelles nechenches.'

- Enfin, ltenquête a été faite dans un dépantement quimême au sein dela Bnetagne, a des canacténistiques pnopnes du point de vue de lrem_ploi agnicole, de ltemproi non agnicole "i o. la scolanisation.

t.

ir

I
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Chapitne ll
L'AMPLEUR DE LIORIENTATION HORS DE LlAGRICLJLTURE

SELON LA FORMATION

Section I - AMPLEUR DE LrOR IENTATION VERS INDLISTRIES
ET LES SERVICES

Les panents déclanent souvent : ,ir ne. neste prus de jeunqs
dans ltagricultunetr. cette impnession est-eile confinmée ?

Poun éviten les intenpn étations péjonatives de cette intennogat ton,nappel ons qulil est loin dlexistenune I iaison stnicte entne le nive au defonmation scolaine et le quotient intell

chenchant àexaminenqueile infruence ra fonmation neçue a puexencen sun I lintensité des tnansfents hons de lragnicuttune, nol. com-mencenons pan présenten lrampleunquf apnise jrrqrrà pnésËnt lans cesgénérations ltonientation vens les industnlesLt t". genvices. Dans lamesune où cette ampleun auna vanié selon les divens types de fonmation,ceux qui senont nestés dans lragniculture et ceux qui senont devenusactlfs non agnicoles se népantinont de façon diffénehte seton le degnédtéducation ; est-il toujouns exact que lraEnicultune neste ="rrr.iË'rJsecteun nefuge des sous-instnuits comme centains lraffinment ? (l).

de la cultune légitime.
ectuel mesuné selon les cnitènes
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nombne non-entr' s dans lla nicultu lons de lte ncice du en

emploi

poun détenminen si lons du pnemien emploi il y a eu entnée ou

non-entnée dans lragnicultune, les déf initions et conventions suivantes
ont été adoptées :

- Lragnicultune est constituée des établissements de rrfonêts"' ":rlturerret
rrpnod-uction animalerr (code l. N. S. E. E. des catégonies dtactivité éco-
nom ique).

- Le premien emploi est celui qui est exercé apnès la fin de la scola-
nité suivie à temps complet; si cette scolanité est suivie de plusieuns
activités temponaines, le pnemien emploi est la pnemiène activité qui '

a duné au moins 3 mois.

- 9i apnès la scolanitéà tempscomplet, ilyaappnentissage accompagné

de couns, nous considénons qulil y a'non-entnée dans Itegricultune si

lrapprenf issage se dénoule dans une entrepnise industrielle ou commen-

cialL et entnéL dans ;ragnicultune'si llappnentissage a lieu dans une ex-
ploitation agnicole. On il peut y avoin'sontie.hons de lragricultune dès

qr" =. tenmlne llappnentissageagricole. Dès lons la convention netenue

nra-t-elle pas poun effet de sunévaluer les entnées et les sonties pan

nappont aux non-entnées ? La miseenappnentissagedans une exploita-
iiJn "g.i"ole équivaut bien àuneentréepuisque ltélève des couns post-
scolaines ou de llenseignement agnicole pan alternance (l semaine sun

2 ou 1 semaine sut^ A) a Uien,r.," ."tivité pnofessionnelle agricole à temps

p""riàr;;;i; .êÀ. façon qug I'appnenti non agnicoleexence.bien à temps

partiel'un emploi non àgnicole. poûn lrappnent] .g"icole, le chef dtex,-

iloit.tio.' est plus un eÂployeun qulun maître de stage. Quand il fallait
avoin tnavaillé dans lragnicultune'pendant tnois ans poun bénéficien de

lraide du F, A. S. A. S. A. aux mutaiio'"t pnofessionnelles, les annéesau
cou rs desquel I ;;, ;;se i gnement agri col e pan al tennance ava i t.glé :uj -
vi étaient comptée= .o11.Jannées dractivité agnicole. Enfin, si le tna-
vail agnicole des élèves des écoles ménagènes pan altennance est le plus
souvent nédu it, il ntest jamais nul .

Quand on considèreun gnoupe donnéde génénations, le nombne

total de non-entnées ne peut êtne calculé que.lonsque tous les enfants

"ppà"i".ant 
à ces génénations'ont commencé à exencen un emploi. Si,

au moment.de llévaluation, centainsenfants nlont pas terminé leun sco-
Ë"T;; trârï= ptein, on ne peut obtenin qurune estimation pantielle du

taux de non-entnée poun les génénations étudiées. ll stagit alons drun

taux à une date donn*laquelle pnécède dlun temps plus ou moins long

lrentnée dans la vie active de tous les enfants. Un tel taux tçaduina dtau-
tant mieux lrampleun totale de la.non-entnée que la pnopontion des en-
iànt= scolanisés à temps complet'sera plus faible à la date considérée'

Le pouncentage des enfants scolanisés q temqg plein lons de

trenquête Jala"" dans tes génénations 1945-1952 àlor2slo qoullesgan-
6;;; à,à olo poun les filles alonssulilestde56, g % "'!:-u-li^o 9o dans

ies généÉations 1953-1955. Aussi le tableau no6 ne pnésente-t-il que

les iaux de non-entnées des génénations 1945-1952'
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Tableau no6 - Génénations I 945-1952 : taux de non-entnées dans lragni-cultune lons du pnemien emploi

Seulement 28 5 7o des gançons et 3l ,2 olo des f illes nés de 1945à 1952 se sont onien tés vens les industnies e t les senvices lons du pne-mien emploi. S ants dle o itants n icol lle-et- ilaine eS
tn nt encone massivement dans Ita nicultune. Cette tendance s lobsenve
auss bien z les fi les que chez les gançons, la fnéquence de lanon-entnée ntétant pas signific ativement supénieune chez les pnemiènes.

des ties hors de lt n icu I tune en tne le tdelavi e ac-tive et I emo ment de I te

Lons de.rtenquête, res enfants qui ont exencé un emproi se né_pantissent en tno is gnoupes seton qu l ils ne sont pas entnés dâns t ragni_cultune, qutils sont entnés puissontis, qurils sontentnéset nestésïl),Panmi les filles qui se sont maniées, un "L"t.in nombne (SO) sont inac_tives au moment des entnetiens ; ellLs se népantissent cependant dansles tnois gnoupes pnécédents. Elles sont conèidénées 
"orrrr. éiant son-ties hons de ltagnicultune si elles ont elles-mêmesexencéunemploinon

agnicole ou si leun époux a une activité non agnicole.

Le tableau no7 montne que les ntes ntnées ont été sui esdtimpontantes sonties pu isque cel I es-c i sont plus quentes que lesmaintiens. Le nombne des actifs non agnicoles devient bien supénieun àcelu i des actifs agnicoles. Envinon I 3 des gançons et filles nés de I 945à l95z so nt entnés et nestés dans I r agnicultune.

- gançons nbne
olo

nbne
olo

- filles

entnées non-entnées total
t83
71rs

198
68, I

73
28r s

90
3l ,2

256
loo
288
loo

(1) Etant entendu que.nous avons namené à ces tnois types de situationsles mou vements dterrrpl oi compo ntant des allées et venues entne secteunagnicol e et secteuns non agni coles.
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Tableau no7 - Génénations I945-1952 z effectif total des enfants qui se

sont onientés hons de I ragnicultune jusqutà ,la date de

Itenquête

Poun détenminen avec quelle napidité les sonties font suite a9x

entnées, t"= 9."çà"= àt filles (génénations I945'1955) quiontquitté lta'
;;i";irr'"" "pia= 

y .roin tnavaitté ont été népantis selon le nombne dran-
nées névolues dractivité agricot.itableau n'è). Un peu plus du 1/3 sont
nestés moins de 3 ansdans ilagniculture, unpeuplusdu t/Sae 3à 4 ans,

un peu moins du t/3 ont été."1ifs agnicolespendant5 ans et plus' Pan-
mi les gançons et filles qui ont acquisune fonmation agnicole de niveau

B.A.a. p"n la voie de lrappnentissage agnicole, 19r7.010 des.p,nemiens

;;:à; i fo a"= secondes oni pni= rn "tplà; non âsnicole aussitôt apnès

la f in de leun aPPnentissage.

Tableau no8 - Répantition selon I rancienneté dtemploi agnicole des 9an-
çons et f il les qu i sont entnés dans I t agn icu I tune pu is en

sont sontis

non-
entnées

entnées
pû is sor"-

t ies

total non
entnées*
sont ies

entnées
pu is

maintiens

total
génénal

gançons
(tous act ifs à lrenqu

73
28rs

100
39, 1

173
67rG

83
32r 4

256
lo0

f il les
- aclives à lten- "nbnequere 0lo

- inactives à lten'- ribÉe
quête . To

- tbtal nbnè
olo

81
31 ,4

9

90
31 ,2

81
31r 4
2A

r0t
35, 1

x62
62re
29

l9t
66, 3

96
37 rz

1

97
33, 7

258
100
30

--æT-
100

total7 ans I ans
et pl us6 ans4 ans 5 ans3 anslan 2 ansmoins

dtl an
189
100

4
2r1

lo0, o
2
9

I
4,

97,

22
11,6
82r 6

21
11, 1

93r7

31
16,4
71, o

o
5 9

5
,

34,

3
I

38
2or 1

54r 6

23
12r z
18, 6

n ne
olo

mul
4,

12
6

Femmes inactives exclues.
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Quant à la companaison des âges de sontie des gançons et desfilles, elle névèle que les changements dremploi sunvenus jusqL rà la datede ltenquête (donc au plus tand avant zs ans) se sont plus souvent pno_duits avant 2O ans chez les filles (93 0lo contne 60,5 Ta) (t). Ces den_niènes quittent napidement lragnicultune I elles pry nestent plus à at_tendne lrépoux qui aura un métien non agnicole (Z). p.".oni".r"ncen_
tain nombne de gançons nestent encone dans lragnicultune en attendantle senvice mil itaine, que cerui-ci sojt ou non nééllement effectué (3).

Panmi les 85 gançons eui, ayànt accompl i leun senvice mil i-taine, llont tenminé depuis au moins un an, 36 ont pnis un emploi nonagnicole après avoin été actifs agnicoles i =r" ces 36 sonties. 2l soitplus de la moitié se sont pnoduitesdunantliannéequiasuivi te lenvice.
Sun_4O gançons qui aussitôt avant drallen au senvice militair-e étaientactifs agnicoles, la moitié ont changé apnès dremploi.

Les enfants nés en 1945-l946et tg4Tpeuvent êtne considénés
comme les plus stabilisés dans leun emploi puisqurayant dépassé lréta-pe du senvice militaine. sun l0ogançons de-ces génénations, 30 ne sontpas entnés dans I lagnicultune 

, 49 soni entnés et sontis et 2I sont entnéset nestés. seulement 2r To sont actifs agnicores arons que zo 7, "ni ""À-mencé leun vie active dans llagnicultune" sun loo enfants entnés, zosont sontis avant 22*25 ans"

Poun permettne éventuellement des companaisons appnoxima*tives de nos données avec des nésultats un peu semblablesde necens+-ments démognaphiques ou drautnes enquêtes, indiquons que les iltaux
dlactivité agnicolett (ou nappontsentne le nombne drenfants actifs agni-coles et le nombne total dlenfants actifs, inactifs ou scolaines) obsenvésdans les classes drâ9e l5-19 ans (généÉations de 1gso à r954i "i zô_24ans (génénations de 1945 à 1949J sont lessuivants:O,36etO,3lpoun
les gançons et filles de 15 à l9 ans, or2s et o,30 porÉ ceux et cellesqui ont de 20 à 24 ans. Les difféneÂceé de tauxselon les sexes ne sontpas significatives. Notons à ce sujet que si, en génénal, les taux drexo_de agnicole sont plus élevés chez les fillés què chez i.= g..çon=, lré_cant est centainement moindne en llle-et-Vilaine que dans UieÂ Orautnes

(1)Mais on sait que les moins de 20 ans sont pnopontionnellement plus
nombneux chez les filles que chez les gançons.
(z) netevons que sun BB f il les man iées lons de ltenquête, 66 soit les 3/4sont actives non agn,icolesou ont un époux qui tnavaille hons de lragni-cultune. Notons aussi que panmi les gançons qui lons de ltenquête sontâ9és de 21 à 25 ans et exencent unemploi, lapnopontion des marjés estde7 , 7 dtez les agn icu I teuns et de 37 chez les non-agniculteuns.
(g) Si 99 gançons ont accompli leun senvice militaine lons de lten72 autnes ont été ajoun nés ou néfonmés"

quête,
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dépantements. Le nappont du nombne dlactifs agnicoles féminins au nom-

bne dractifs agnicoles masculins est nelativement élevé en llle-et'*Vi-
laine comme ilindique le necensement de 1968 (1). ll srétablit à 93 q0

poun lrensembf .'O.= Ltu=="=drâge, à?4 0lo, p,"T les 15-19 ans (généna-

ii""=rg+g-iôisi, 
-si i, p"r" t"sioi-z+ans (génénations 1s44-194e) ,1oo0lo

pour tesZ1-Zgalrs (génènationsl939-1943), lOe 7o poun les 30-34 ans

(génénations I 934-1 93e).

Connaissant les études suivies et la natune des emplois exencés
pan les enfants obsenvés, examinonsquelleest lanelation entne ces va-
n iables.

UENCE DE LA FO ,A.T ION SUR L IORIENTA TIONSection ll -
VERS

Taux de non-entnée dans I I aqn icu I tu ne selon la fonmation

La fonmation ici considénée est celle acquise au moment du pne-
mien emploi. Si ce pnemien emploi est un emploi dtappnentir -la fonma-
tion netenue ne compnend pas celle neçue en couns dtappnentissage"

Lraction de lafonmationest examinée en distinguant seulement
quatne catégonies dréducation la plusélevée : fonmation pnimaine, fon;
mation agnicole (counte dans la quasi=total ité des cas)rfonmation techni-
oue (counte dans pnesque tous les cas), fonmation génénale secondaine
Ji=,.1Àà"ieune (Z). S. inouvent ainsi pnisencompte la natune.de la fon-
rn.ii"n (fonmation génénale, techniqueet agnicole) et, en pantie,-le ni-
veau: la fonmatioÀgénénal'epnimainesropposant drune pant à la fonma-
tion génénale secondaine et supérieune et drautne pant à la fonma-
tion technique et agnicole. trrtais lropposition entne fonmation agricole
counte et fonmation agnicole longue nla pas été faite, les cas de fon-
mation longue étant tnoP nanes'

Les données du tableau no9 montnent dlabond qutil nlexiste pas

de liaison totale entne fonmation et non-entnée, même quald il stagit
drun enseignement à finalité pnofessionnelle bien manquée comme le

techn ique.

(t) I,N,s.E.E., R.G.P.
1/4.
(z) poun le contenu Pnécis
page 34"

de 1 968, tableaux pne impnimés du sondage au

de chacune de ces catégonies, voin supna
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Mais I I influence des catégonies de fonmation sun la non-entnéeest forte. Qutil stagisse des gançons ou des fillesrles. fonmatiorsgéné-nale secondaine, supénieuneet teéhnique détounnent le plus souvent de
I tagnicul tune dès I e pnemien empl oi. La fonmation agn icoi e ( I ) fair entnenla plupant des gançons et plus dela moitié des filles oans ir.g"iculture.Enfin, chez les enfanis de niveau pnimaine, les taux de non-entnée nesont que de 19,! % noun lesgançonset 16,i0logour les filles; la diffé_nence. gançons-filles .nrest pas significative. Nos hypothèseé drétudesont donc vénifiées.

Tableau nog - lnftuence de la
cultune

fonmation sun la non-entnée dans lragni_

catégonie de fonmation la
plus élevée non-

entn ntnés total

an filles
non-
entnées

en-
tnées total

-fonmation pnimaine nbne
olo

-fonmation agnicole nbne
-fonmation technique nbne
-fonmation génénale
secondaine et supé- nbne
nieune

-total nbne
olo

40
19, B

I
t4

17

--77-
2Br 7

162
Bor z
9
I

7

179
71,3

202
100
t0
15

24

251
100

34
l6r 7
n
l7

3l

-03-
32r 2

171
83,
l5

1

I
-lE6--

67rgl

205
100
26
l8

40

zæ-
roo 

I

y compnis les femmes inactives lons de
pnentis en couns.

Itenquête, non compnis les ap-

Panmi les enfants de niveau pnimaine qui ne sont pas entnésdans I tagnicultuner un centain nombne vont acquénin une tonmàt,'on techni-que pan la voie de lrappnentissage sun le tas. Panmi les enfants de ni-veau pnimaine qui sont entnés dans lragnicultune, nombneux sont ceuxqui obtiendnont une fonmation agnicole en suivant les couns post_sco_laines agnicoles ou un enseignement pan altennance, Cette fonmation
agn icole sena-t-el I e un facteun de maintien dans I ragnicul tune chez ceuxqui y sont entnés ?

1) il slagit, comme poun la nmation tec nique, de celle acqu se en su i-vant un enseignement penmanent puisque
sont pas pnis en compte,

les couns dtappnentissage ne
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Taux de sont ie selon la fonmation

Poun les enfants qui sont entnés puis sontis de ltagnicultune,
la formation la plus élevée netenue est celle qui est atteinte au moment

de la sontie;se tnouvent exclueslesfonmationsacquises apnès la son-
tie pan appréntissage sun le tas ou pan pnomotion sociale'

Chezlesg.ançg!g,lafonmationpnimairefaitdavantagesontin
de I ragnicultu"" qrffiî6,Fir',at ion agnicol e lç;2,9 1fo conlre 47,3 tlo i mais

iu p"oiuUilité de dépassen la valeun du X' est compnise entre 5 et

1O'0lol. c,hez les filles (l), lafonmation agnicole ne netientpasplus dans

t',.çtnicultune qué-iË-unrn.fior"' pnimaine. ôans la catégonie de fonmation
pnimaine, le pouncentage desenfants nestés dans ltagriculture est plus
élevé chez les filles qué chez lesgançon=, mais, dans ce cas enconerla
pnobabilité de dépassen la valeun du Xz est cornpnise entne 5 et 1O 0lo.

Les enfants de fonmation 9énénale seconciaine qui sont entnés
dans lragnicultune y sont, le plus souvent, nestés; mais le nombne de

cas est tnop faible poun établin une tendance'

Tableau no10 - 
[l'rïË"e 

de la fonmation sun la sontie hons de ltagni-

à lrexclusion des femmes inactives et des appnentis en couns lons de

Itenquête.

(t) |-es filles inactives lons de lrenquête ont été exclues de ltanalyse
car la plupant sont sonties hons de llagnicultune à lloccasion de leun

maniage.

catégonie de
la plus élevée

fonmat ion gançons f il les
sont is nestés total sont ies res tées total

- fonmation Primaine nbne
olo

nbne
o/o

nbne

- formation agnicole

- fonmation technique
- fonmation génénale

secondaire
- total

nbne

nbne
olo

6l
62r g
35
47r3

I

1

98
55 o,

36
37, 1

39
52,7

1

4

80
45, o

97
100
74

100
2

5

17e
100

43
50,6
39
48r 7

I

2

85
48 , 6

42
49,4
41
51,3

7

90
51 ,4

e5
100
80

to0
1

9

175
100
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Le pouncentage dtenfants qui à la date de llenquête, se sontonientés hons de llagnicultune pannon-entnée et sontie srétabl it commesuit pan rrcatégonie de fonmationscolaine la plus élevée atteinte lons dellenquêteil .

- fonmation technique: gZrZ 0lo des gançons et l0O 0lo des filles
- fonmation génénale

secondaine et supé-
nieune 85, O ulo des gançons et 82, O Io des filles

- fonmation pnimaine : 6T1 0 % des gançons et 62'15 7o des filles
- fonmation agnicole : 4Br 6 go des ganÇons'et s5j I 0lo des filles.

Cette analyse conduit à tnois conc lusions onincioales:
1 - Natune et niveau de fonmation exencent essentiel'lement leun actionlons du pnemien emploi ; à ce stade, la majonité des enfants de fonma_tion technique et génénale secondaine se détounnent de lragnicultune etla majonité des enfants de fonmation pnimaine et agnicoleèntnent dans
I lagnicultune.

2 - Ctest la fonmation agnicole qui netient le plus dans lragnicultune.
3 - Les fonmations pnimaine et agnicolenrempêchentpas un gnand nom_
bne de sronienten hors de lragnicultune.

Le cheminement scolaine et onofes sionnel dlun noupé donné qéné-
nations

Les canacténistiques de ce cheminement sont détenminées enpantie pan ltinfluence qulexence la fonmation sun tlonientation lons dellagnicultune et spécialement sun la non-entnée. Ceux qui entnent dansla vie active apnès la scolanité obligatoine deviennent essentiellement
des tnavailleuns agnicoles. Ensuite, plus tand on commenc" a t..rràli-
len et plus souvent le pnemien emploi se situe hons de I ragnicultune ; au-delà dlun centain âge, qui neste assezbas, on nrentnepn"=qr"plusians
I tagnicultune. Llaccnoissement pnognessif du, nombne des non-entnées
est panallèle à la diminution pnognessive des effectifs drenfants scola-nisés à temps complet. Dans re même temps, les enfants entnés à un âgejeune dans llagnicultune en sontent enplusoumoinsgnande quantité se-lon leun fonmation. Q.uand ltâge srélève, il y ainsiessentieliement son-ties hons de la scolanité et hons de'lractivité agnicole et entnées dans
les activités non agnicoles.

Les figunes n04 et 5 pnésentent, pour les génénations lg4S-1?4e' le cheminement scolaine etpnofeséionnel de l5à21 ans, Ces don-
nées mettent bien en lumiène ltampleundes fluxquise pnoduisent en dé-
but de vie active. Les necensements démognaphiques, qui décniventItétat de la population à un moment donné, r.e p"rrrent pas faine appa-
naîtne tous ces flux, ce qui limitela pontéé Aes'pnévisiàns fondées sun



Figune no4 - Gançons nés entne 1945 et 1946: cheminemer-rt scolaire et pno-
fesslonnel année drâge pan année drâge, de l5 à 21 ans'

100
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0

100
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à15ans à16ans à lTans à 18 ans à 19 ans à 20ans à 21 ans

Figune no5 - Filles nées entne 1945 et 1948: cheminement scolaire et
professionnelannéeCtâgepanannéedtâ9e,del5à2larrs
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leuns nésultats. on voit aussi se manifesten la pnognessivité de qua-tne .mouvements, année dtâge par année drâge: res sonties de rrappaneirscolaine, les entnées dinectes dans les activités non agnicoles, les en-tnées dans ces mêmes activités en pnovenance de lrasricultunL, enfin,chez les. f illes, les sor"ties hons de lrappaneil de pnoduction. poun unecohonte donnéedtenfantsr Pluson avance'en âge et plus les taux dracti-vité agnicole sont baso tout au moins à pantin de l6 ans.

compte tenu en panticutien de rraccnoissem.ent dans re tempsdes taux de scolanisation secondaine, àâge égal les tauxdr""ii"iteagni-cole sont plus bas dans les jeunes gênénàtioÀs que dans les plus an_ciennes. ll en est ainsi suntout chei lesgançons, commelrindiquent lesdonnées suivantes :

Si le taux dractivité agnicole vanie drune génénation à lrautneen fonction de lrévolution du taux descolanisation, il vaniena sans douteaussi selon la sunface- de ltexploitation des panenis puisque nous avonspnécédemment observé une I ia ison sunface-fonmat ion. Avant drexam inence point nous avons vénifié que lesnépantitionsparâgeo.s"ÀtÀnts sontpeu différentes selon les sunfaces, sauf poun les f ille! qui, .u_d.="or=de I O ha, sont plus âgées.

Onientation hons de lt t-icultune selo
de lte loita ton nicole S anents

53.

n la fonmation et selon a sunface

On obsenve dlabond que, quellequesoit lafonmationlonsdu lenemploi, les taux de non-errtnées- diminuent quand la supenficie de lrex-ploitation des panenffifrtË (t.ot".u ;Jil). 1s passent de 32, o ,ls

:1"-t 1,"; n":!:"? gt 44,O 0/o chez les fiiles au-dessous de t0 hecranes,
?,-?!,?'\^"! 33 1 0lo entne tO et 2O hectanes et à23,O 0lo et ZOt,9 olo uu'-delà de 2O hectanes; mais les diffénences ne sont signif icatives que pounles filles- La non-entnée de filles est plus de deux fois plus fonte sunles petites exploitations que sun les gnandes.

Sans doute, la fonmation agnicole qui fait entnen dans lragni-cultune se nencontne-t-elle plus souvent quand la supenf icie slaccnàît ;m.ais dans chaque classe de sunface, une faiblepnopontion drenfantspos-
sède cette fonmation. Dlautne pant, ies fonmat ions techn ique et génénale

a
n sde n sde
1e45 à 1948 1949 à 1952

ES
nées de

t945 à 1948
nées de

1949 à 1952

-à 15

- à 16
- à 17

ans
trns
ans

61,
59,
57,

2 o/o

9 olo

1 o/o

47,
50,
44,

I olo

o olo

2 olo

55,9 o/s

55,9 o/s

52,5 o/s

45,
49,
44,

6 olo

6To
5 olo

tes choses al es ana I eun
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quidétournent de lragnicultune sont à peu pnès aussi fnéquentes dans

"f,.qr" catégonie de sunface chez les filleset sont même plus nombneu-
ses sun les gnandes exploitations poun les gançons, Dès lors, les dif-
fénences de taux de noÀ-entnée selon la supenficie nésultent suntout de

ce que la liaison fonmation pnimaine -entnée staccnoÎt significativement,
pounlesgançons comme pounlesfilles, avec la taille des exploitations'

En ce qui concenne les sonties hons de ltagniculture des en-
fantsquiysont'èntnés(tableau,..'ffinelèveque,quellequesoitla
fonmation la plus haute qui ait étêattéinter les taux vanient significati-
vement selon les classes de sunface. Les écants sont plus accentués
que poun les, taux de non-entnées. CteSt que cette fois un pouncentage

Ëfus'ef evé,,ât enfants ont unefonmationagricole, spécialement sun les
exploitations-çgyennes et gnandes.ralons que la fonmation pnimaine est
plus fnéqr.nt=."[é= petites sunfacei;. Dtautrepartet comme poun la non-
:Lrrtnée, ôor" une fonmation donnée - icir Poun la formation pnimaire et
I a fonmation agnicole - les taux de mainfien augmentent s Îgnificativement
aveclasunface poun chaque sexe. Notons ,enfin que poun ltensemble
g"orpê des gançons et;filles, la fonmation agnicole ne netient dans lla-
gricultune ptus de la moitié âes enfants quià pantin de 2O ha ;au-delà
à... seuil, l. tonmation agnicole netient significativement plus que la
fonmation pnima ine.

Compte tenu de ce qu i a été dit dans le chapitne pnéli''miriainer
le volume de llonientation hons de I ragnicultunepeut vanien selon le mo--
de de faine-valoinde ltexploitation des panents, pour une fonmatiotr et
une classe de sunface données" Mais, en naison du nombne de catégo-
nies à établin poun saisin les divens modes de faine-valoin, la taille de

lléchantillon est tnop héduite poun détenminen quel nôle pnopne joue la
pnop niété familiale dans le maintien des enfants à la terne. La même

d iff icu Ité stoppose à ltétude du nang dans la famille en fonction de la
taille de la famille, de la népantition des enfantspansexe' et des écants
dtâge entne panents et enfants"
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Tableau no 1 I - lnfluence de la fonmation sun la non-errtnée dans llagni*cultune : vaniatiot'ts selorr la sunface de lrexploitation
des parerrts
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A ltexclusion des femmes ;nactives et des appnentis en couns lons de
I 'ertquete.
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llexclusion des mes inact ves et des aPPnentis en couns lons de
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Dans le chap itne pnél im i natne nous avons aussinelevé que poun
une fonmation donnée, I toni entation dtemploi était en pantie fonctio n des

rve aux nelatifs de nevenus obtenus dans et hons de ltagnicultune, Lestaux éle s dlonientation hons de lragnicultune que Jton obsenve danstoutes les catégonies dtexploitation e t spécialement sun les petites sun-faces, même chez ceux qui nront que le niveau de fonmation pn jmaine
ne sont sans doute pas indépendants de lapauvneté qui existe dans toutes les classes de sunface et spécial ement dans les plus basses. Mêmesi les enfants ne font pas un cal nomique stnict, leun éventuel main-tie n dans I tagnicultune ne peut p influencépan le niveau de vie at-tei nt pan les panents. Les
de ce niveau de vie. On ce

issent un indicateun
pan nappont à lamoyenne des logements de toutes les catégonies socialesrpan la con-jonction de la vétusté du sunpeuplement et du dénu ement"

Les necensenrents démognaphiques founnissent des données sunla vétusté et le sunpeuplement des logements agnicoles. Dans notne en-quêternous avons chenché à saisin le degné dJ confont inténi""" til. iiappanait que les dispan ités dr habitat se manifesterrt non seulement entneles agniculteuns et les autnes catégonies sociales, mais à lrinténieun
même de la catégonie sociale des exploitants agnictles, spécialementen fonction de la sunface"

Dans ltensemble du département, res rogements qui font conpsavec les bâtimentsagnicoles ont été consinuits avant lgZl dans 61rS'0lodes.cas i 7,1 0lo seulement ont été achevés depuis l94g (2). lÀ vétustéest beaucoup plus fnéquente que poun lrensemble des logements du dé_pantement,puisque le t /3 seulement de ceux-ci datent dravant 1AZ1 etque 28r 4 0/o sont des logements nécents (tg+g et apnès). Non seulementles I ogements agn icol es sont souvent centena ines et de ce fa it dél abnés,mais ils sont plus exigus et orrt moins de confont que ceux des autnescatégonies sociales.

cul écone^Dasas êtne
cond i t ions dt habitat founn
t habitat se canacténisel

Les indices de pe.uolement nrétant pas connus poun .l96g, fai-sons état de ceux de tg62 (S)" a cettedaterlapnopontion de nésidencespnincipales en état de sunpeuplement (modêné ou accentué) srélevait enllle-et-Vilaine à 70, 1 Io chez les pnopniétaines et g2,O To chez les lo_cataines lonsque le chef de ménage appantenait aux éatégonies socio_pnofessionnelles agnicoles" La pnopontion de logements sunpeuplés étaitbien moindne dans llensemble des ménages :4ArZ o/o chez I'es pnopnié_
taines et 66, 3 0lo chez les locataines"

(l) L-es donn ees dtenquête nelatives aux conditi ons dthabitat ne concen-
nent ni les fam illes dtagniculteuns netnaités, ni les familles de manaf-chens, ceux-ci constituant une catégonie panticuliène de
tants.
(z) t" N" s" E" E. , R. c. F>. de I 968, sondage au 1 /4.(S) I, N. S" E, E. , n. e " n. de 1962', nésultlats exhaust ifs.

petits exploi-
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Le sunpeuplement obsenvé en agnicultune nésulte en pantie de

la fnéquence deà pi'èces uniques. Dans notne échantillon-;15.t.! alo des

logements ne sont composés que dlune seule pièce. Ltexiguité du loge-
ràttt vanie significativement selon le statut dloccupation et suntout se-
lon la dimension en sunface de lrexploitation. Le pouncentage de loge-
ments à piècel unique: augmente lonsque la supenf icie diminue : 4r7. 0lo 

1
pantin de 20 ha, tZrT 0lo entne lOet .2Oha et 33,S 90.-Y-dessous de lO
'ha. Les situatiôns.âxtnêmessont celle des petits exploitants qui logent

"À-f """tion 
(41 ,9 0lo de cas do,pièce unique ) et celle des gnands exploi-

tants pnopniétaines (2, o olol.

euant au dénuement de lrhabitatr il semanifesteàquatnepoints
devue: la tenne battue dans lallsal l'ecommunell nla pas encone dispanu
(ts. t 9o). une fnaction non négligeable des logements nlont pas lreau
àoJ".r,i"'(32rl0lol, enfin la baignoine ou la.dou_che, .t_"1"91. ptus le
chauffage centnal, se nencontnent nanement (tSre 0lo et 7r3 To). Ladis-
panité i". ""ppont 

à lrensemble des catégonies sociales appanaÎt net-
ïement'à tnavens les nésultats dluneenquête faite en 1968 sun le niveau
de vie de trensembte de la populationbnetonne(t). Au 1/1/1968,. 1!r7 lo
des logements ntavaient pas lleau counante t 4l rS 7o avaiçnt une baignoi'
ne ou une douche et 29r1 0lo le chauffage centnal.

Ltabsence de confont atteint significativement beaucoup plus
les petits exploitants que les:gnands l en.outne, il affecte significative-
r"ni plus les locataines que les pnopniétaines, sauf poun le chauffage
centnâl équipement qui neste pour tous tnès exceptionnel . L9= inégalités
panmi les'exploitantè se hiénanchisant pnesque tout à fait négul iènement
drabond en fonction de la sunface puis du statut dloccupation comme le
montne le tableau no I 3.

(I) D. BADAUL Bnetagne
de 1962 à 1968,
de 1969; p, 23

nos 2 -3



Tableau no l3 - Le dénuement de lrhabitat selon
tation et le statut dloccupation

59.

la sunface de I lexploi_

Les obsenvations nelatives aux divenses influences gue lrédu-cation exence sun ltonientation hons de lragnicuitune peuvent êtne néca-pitulées comme suit :

Les chiffnes encadnés nepnésehtent les moyennes.

ulation des nela tions étudiées

Fon ation oni atne

(l) La d istinction selon les sexes nra pas été tes tée poun chaque classede sunface en naison du

1 - Elle fait entnen dans rragnicurtune dans envinon 4 cas sun 5"2 - E-lle fait entnen autant les filles que les gançons,
3 - Que ce soit poun les gançons ou les fittef, eiteonientedrautantplusvend ltagnicultune que lu suÉf"ce de-lrexploitâtion des panents est plusgnande (envinon 9 cas sun lo au-detà de'20 À;i.4 - Dans plus de la moitié descas, ellenenetientpasdans lragnicultuneceux qui y sont entnés.
5 - Elle ne netient sans doute pas prus res fiiles que res gançons.6 - Que ce soit poun res fiiles ou p_oun!esgançons, eiledétounneteprusde I tagnicultune sun les petites sunfac.=, rniuis'elle netient dans plus dela moitié dês cas au-delà de 2oha (aistiÉction selon les sexes non faiteselon la sunface) (t)"
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de femmes inactives.
faible nombne de cas et de ltexclusion du gnoupe
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- Formation agnicole (counte dans la quasi-tçtal ité des cas)

I - Elle fait entnen dans llagnicultune.
2 - -tr|lle onientenait plus lesgançons que les filles vens
I ragnicultuneTquell e que soit la sunface (pnoposition non
testée).
3 - Poun lrensemble des gançonsetfilles, lronientation
vens I lagnicultune est la plus gnande sun les exploita-
tions les plus gnandes.

fonmation
acqu ise en

4 - Elle net ient envinon la moitié des enfants entnés
dans ltagnicultune.

su ivant tan- 5 Elle netient autant de filles que de gançons.

tôt un ensei- 6 - Que ce soit Pour les filles ou poun les gançons, el-
gnement Penma- le netient dlautant Plus que la sunface est grande. Elle
nent, tantôt un nrempêche pas que Plus de I a mo it i é des enfan ts se dé-
enseignement tounnent de ltagnicultune au -dessous de 2O hectanes.
altennant et Au-dessous de cette sunface, la fonmation agnicole ne

tarntôt des couns netient Pas Plus que la forma tion pnimaine (distinction
post-scol.aines selon les sexes non faite selon la sunface).

7- ll est pnobable qutà égalitéde sunface, la fonmation
acquise en suivant un enseignement penma hent ne ne-
tienne pas plus que les autnes types de fonmation agni-
cole.

E tion technroue

Elle ne fait entnen danslragnicultuneni les gançons ni les fil-
les, sauf cas exceptionnels'

- Fonmat ion qene nale secondaine et supénieune

1 - Elle détounne de lragnicultune'le's gançons et les filles dans en-
vinon 3 cas sun 4.

2 - Dans la mesune où les garçons et les filles entnent dans ltagni-
cultune, ils sont établis sun de gnandes sunfaces et aunaient tendance
à y nester.

Compte tenu de ces nelations entne éducation et mobilité éco-
nomique, il est t""ifà à. pnérroin qulune fonte^maionité des gançons et

tilt"='sJolanisés à temps plein lons de ilenquête exencenont un emploi
non agnicole. comme-lrindique le tableau no l4 qui donne la népantition
de ces enfants selon le type et leniveaudesétudes suivies au couns de

I rannée scolaine 1969- t:5iO, une rninonité seulement se tnouve dans lren-
seignement agnicole.
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Tableau no14 - Gançons et fillesscolanisés à temps plein lons de lren-quête.: népantition selon les études suivies au couns de
I lannée scolaine l969-l9ZO

Les influences de ltéducation sun lronientation dremploi sonttelles que les distnibutions selon lanatune et le niveau de fonmation nesont pas les mêmes chez ceux qui nestent dans lragnicuttune et chezceux qui la quittent,

Section lll - Bl LORS DE LI ENQUETE DE LA FORMATIO

enseignement génénal
-de type -de type
C.E.G" C.E.S. et

I vcée

enseignement
technique
-count -long

ense ignement
agnicole

-count -long

études
supé-
nieunes

total

gançons
nbne

olo

27 1t
42 , 6

17 I
28, I

7 9
1 I o,

t0
I1,3

89
100

filles
nbne

To

21 l6
52, o

I 3
I 7 , o

lt 7
25,4

4
5 6,

71
lo0

N SCO-
RE ET OST-SCOLAIRE DES TS RES ES

LIAGR CULTURE ET DES EN DE US
,A.CT IFS N AGRI ES

Faut-il considénen que I ragnicultune consenve essentiellementles enfants sous-instnuits ? Au titne de la fonmation scolaine l.più=haute, les actifs agnicolesont plrs =orù"nt le niveau pnimaine- (ier7 %des eanÇons et lïrg 0lo des fiilescontne 4zrz 0/o et4lr4 To) "i,Lins sou_vent le niveau du génénal secondaine e_t.du supénieun (6 7o Aus gançonset 7,8 7o des filles contre 9190lo et l9 7o) ; ma'is les diffénences ne sontpas: assez fontes poyn êtne significatives, Drautne pant, un certain nom-bnedes enfants nestés jusqurà pnésent dans lragnicultune ne sry main-tiendnont pas; on sait que les sonties les plus nombneuses se pnodui_nont chez ceux qui rte possèdent gue lafonmationpnimaine. Enf in, il estdifficil e dtétabl in une h iénanchie entne I a fonmat ion agnicol e suntout dé-veloppée chez les tnavaitleuns dela tenne et la fonmàtion technique quinlexiste pnatiquement que chez les tnavailleuns non agnicoles.
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ll convient surtout dlexaminen poun chacun des deux gnoupes

dractifs si lréducation neçue peut penmettne dlexence_n des tâches qua-

lifiées dans les secter"=àù ilstnavaillent, et si à la fonmation scolaine
est venue slajouten, en couns de vie active, une fonmation post-scolaine
ou fonmation de pnomotion sociale (1). Nous ne netenons pas dans cet
examen les femmes inactiveslni les 59 enfants qui suivent lons de llen-
quête un enseignement agnicole à temps pantiel, ni les 23 qui sont en

couns drappnentissage non agnicole.

1- La fonmati on des acti fs aqnicoles

Envinon la moitié des gançons et des filles ont seulement une

fonmation pnimaine (tableaux no l5-iO). Uautne moitié appnoximativement
a obtenu une fonmation agnicolecountedu type B.A.A.. Les fonmations
génénales ou agnicoles longues sont exceptionnelles. ces népantitions
dlensemble necouvnent des vaniations selon la taille des exploitations

. sun lesquelles travaillent les enfants nestés daàs I lagnicultune, en nai-
son de lrinfluence diffénentielledelréducation sur le maintien dans lla-
gnicultune selon les catégories de supenficie'

Si le niveau dréducation des actifs agnicoles étudiés est fai-
ble, il se tnouve bien plus élevé que celui des chefs dtexploitation drll-
te-et-Vilaine. Selon lienquête sur les exploitations agnicoles de 1967,

sun I OO0 exploitants sans activité exténieune à leun exploit'ation 947

ntont qurun niveau de scolanité pnimaine et 41 le niveau B.A.A. ;les
.r1""='(soit t z poun-t o00) ayani .,''t" fonmation agnicole et (ou) 9énénale
plus élevée (2).

On pounnait êtretenté de conclune que contnainement au passé,

les nouveaux tnavailleuns de lragnicultune neçoivent bien plus souvent
maintenant une fonmation qui les pnépane àexencen leunmétier. Mais ne

faut-il pas nesten tnès résenvé sun la valeun de llenseignement. neçu 
-?

À ="= débrt=, llenseignement agnicole pan altennance a necnuté des é-
lèves drun bon niveau intellectuel, et à une centaine époque, centains
couns pan cornespondance ont pr'êt""dequalité. Mais à la suite du dé-
veloppernent des ô.g.G. en milieu nunal, les conditions de necnute -
ment des centnes diocésains agnicoles et des maisons familiales dlap-
pnentissage nunal ont beaucoup changé.

Lap
peu fnéquent,

nomotion sociale agnicole étant un phénomène nelativement
nous nlavons pu lrétudien dans notre enquête'

(1) Rapp elons que llenseignement post-sco laine est rrcelui qui est neçu

apnès une intennuP tion des études qui nlest Pas mot ivée pan la maladie
ou le senvice militainerr. Est cons idénée comme action de pnomotion so-
cialerrtoute action de fonmationoude p enfectionnement, de quelque na-
tune qu tel le soitr à quelque niveau qulelle se s itue, dès lons qutelle
sladnesse à une pe nsonne déià engagée dans I a v ie pnofessionnellell.
(z) s. c, E. E. 5. , nésu I tats de I tenquête sun I es

de 1967, tableaux rrfànmat ionll.
expl o itat ions agnicol es
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Tableau no15 - Répantition des gançons nestés actifs agnicoles selonleuns niveaux les prus érevés de fonmatiàn génénare etde fonmation agnicole

niveau le plus élevé
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Tableau nol6 - Répantition des filles nestées actives agnicoles selon
leuns niveaux les plus élevés de fonmation génénale et de
fonmation agnicole
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Dans la mesunè où la fonmation agnicole de niveau B.A.A. ne

semble pas drune gnande utilité hons de lragnicultune, les enfants gui

;; "r"1'p.e".r,te="J; 
ià r"""f"'é du tnavail non agnicole peuvent panaî-

tne moins souvent pnépanés à exercen des tâches qual if iées dans leun

secteun dractivité que ne le sont les enfants nestés dans llagnicultune'
àeulemenI2SrB 7o àes gançons et lO,6 godes filles ont une formation
technique comme'catégo-nietréducation la plus haute. 641 3 0lo des gan-

çt"= "i 
ZO,4 olo des f iiles qui exencent un emploi no_n agnicole nlont com-

me fonmations scolaines les plus élevées que les formations pnimaines

"i"g"ii"les. 
Ainsi appanaît bien lrampleun des besoins de ttpr'éfonma-

tioni et de pnomotion sociale chez ceux qui slonientent vens les indus-
tnies et les senvices.

Lréchantillon étudié est tnop faible pour effectuen une bonne

analyse de la pnéfor-mation et de ta pnomotion sociale des enfants nés

en llle-et-Vilaine en 1945 et apnès. Lronganisation de la pnéfonmation
comme action dlonientation dtune pant, dlélévation du niveau des con-
Àài.r.""es de base drautne pant, est r elativement nécenteetpeu de jeu-
nes en ont bénéficié jusqurà pnéâent. Des nelevés vont êtne effectués
à la Dinection RégioÀale de |louest du c. Nr A.5. E.A. en vue dlobteninr
po.t"i"= génénations 1945 et suivantes,. une description détaillée de la
poputatio*n candidate aux actions dê pnéfonmation et de fonmationdecon-

""rrion aidées pan le F"A. S. A.S. A. (l), et des nésultats acquis dans
les stages effectués jusqurà pnésent.

Dans notne enquête, 24,5 0lo dgsgançons (Z.trS qlo_des non-en-
tnants et 26,15 0/o des tont"''''t=) "! 13, 6 0lo desliltes (lOrZ ?odesnon-êll*
i"""tà" et 9i q io des sontantes) (z)ont obtenuou sont en couns dtobten-
tion drune fonmation de pnomotion sociale, Chez lesenfants qui ne sont
pas entnés dans llagnicuf tune, ceux qui ont Feçu une fonmation post-
scolaine avaient le plus souvent les niveaux B.E.P.C. et C.A.P. (11

gançonS sun 16, 9 filles sun 14) ; tableau no17. Chez Çeux qui ont tra-
iaitié dans I ragnicul tune, I a pnomotion concenne presque excl us ivement

les enfants de niveau école pnimaine et enseignement agnicole count;
mais elle est plus fnéquente dans lescasdlenseignement agnicole count
(13 qançons su.i5 roit SZrl olo et 5 fillessun39) que dans les cas dté-
:;-i"-;;il"i".-trs g."çon=Lr.53 soit 24,5 0lo et 2 filles sun 42). Ainsi
se conf inme ltopinion selon laquelle la pnomotion bénéficie pnopontion-
nellement moins à ceux qui en aunaient le plus besoin; Ceux-cinlont pas

toujours les aptitudes intellectueltes nequises ou ntépt'ouventpas lebe-
soin dlune fonmat ion complémentaine.

2-Lafo nmation des act ifs non aqnlcoles

L e-et-Vila ne est celu s antements bnetons o le nombne to-
tal de demandes dtaides à la mutation p nofess ionnel le déPosées dePu is
Itonigine (tgO+) jusqurau 3l mai 1969 a étéle moins impontant (l 498
contne I 597 dans les Côtes-du-Nond, I I 26 dans le Finiçtène et 1 87O

dans le Monbihan),
(Z) l-a fnéquence de la fonmation de pnomotion senait plus faible chez les
filles sril ètait tenu compte des inactives lot"s de ltenquête can elle est
nulle chez cel les-ci'
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La F. P. A. tient lapnemiène place panmi les cadnes de pnomo_tion sociale. ll appanaÎt bien que la naneté des centnes féminins deF. P. A. explique en pantiepounquoi les filles obtiennent moins souventque les gançons une fonmationdepnomotion;lesfilles doivent plus sou-vent avoin necouns aux couns pan connespondance. La F.p.A. pnédo_
mine spécialement chez les gançons qui ont tnavaillé dans liagnicultune(lt cas sun 26) . ,!l,y a lieu àe neleven aussi lraction de pnomotion desadministnations (hôpitaux poun les filles, anméeetpolice poun les gan_
çons, P et T poun les filles et les gançons).

La fonmation post -scolaineest essentiellement une fonmationtechnique non agnicole. Chez ceux et cel les qui ont tnavail lé dans I ragni-
cultune, elle est le plus souventde niveaurrouvnienetemployéqual ifiér.Chez les non-entnés; il est moins exceptionnel qurelle soii du niveauagent technique, technicien ou technicien supénieun.

Une fnaction nelativement faible des enfants qui se sont onientés
hons de I tagricultune avait obtenu une fonmation pnofessionnel Ie pan lesfiliènes scolaines et lrappnentissagesun le tas. La pnatique de la pno-
motion sociale soit lons de la sontie de lragnicultune soit dunant la viepnofessionnelle non agnicole, a élangi I raccés aux emplois qualif iés. Lestableaux nolS à 2l pnésentent les niveaux de fonmation génénale, techni-queet agnicole que les gançons et les filles, actifs non.gnicoles lonsde ltenquête, ont_atteint compte tenu des étuaês post-scolaines. 3I r 9 nls

des qarçons et 15r4 ?o des fillesontunniveauC.a. p. (non compnis lescas de pnomotion en couns). Une minonité seulement de filles possède
une fonmation pnofessionnelle non agnicole.

Tableau nolT - Pnomotion sociale chez les gançons et filles devenus
actifs non agnicoles : népantition selon la fonmation sco-laine la plus élevée

cas de non-entn S cas dlentnées et son-
t ies

total avec
pnomot ion

SANS
pnomot io

total avec
pnomot ior

l6
73

35

2A
2

5

5

6

l6 57

lo

l5
2

30

53
35

9

I

98 26

l3
l3

mot ior

72

I

ono
sans

40
22

9

- fonmation pnimaine
- fonmation agnicole
- fonmation technique
- fonmation génénale

secondaine
total

FILLES
- fonmation pnimaine
- fonmation agnicole
- fonmation technique
-. fonmation génénale
secondaine

GARCONS

tota a4

'30

28
10
16

2
3
I

I
70

26
7

l5
22

85

2

42
39

2

2

:
I

I

40
34

2

77
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Lonsqulon netnace I rhistoine pnofessionnelle des génénations
étudiées sous llangle de lronientation soit vens ltagnicultune soit vens

les industnies et lÀs senvices, il appanaît' que les faits manquants ont

été jusqurà pnésent les suivants :

l ) Les entnées dans I ragnicultune en début de vie active ont été massives ;

à"ii."n 7O 0lo des gançons et filles nés de 1945 à 1952 quisà la date de

ii"nqæt"ràrti "o.'ti..,"e 
a tnavaillen, ont drabondadopté ltactivité agri -

;"1.1-é;l-to"r.= entnées ont été suivies drimpontantes s-onties ; à 20-
24 ans, seulement un peu plus du quant deS gançonsetfilles sont actifs
agnicoles.

2 - Ltintensité des entnées dans lragniçulture a beaucoup vanié selon la
natune et le niveau de lafonmation éonfonmément aux hypothèses dté-
tude. panmi les enfants entnés dans lragnicultune-pce sont ceux qui ont
neçu une fonmation agnicole qui y sont leplusrestés, étant entendu que

la fonmation agnicolJnencontnée dans lrenquête est le plUs souvent du

niveau B.A.A-. Si lraccnoissement du niveau de fonmation génénale et
une fréquentation accnue de Irenseignement technique ont poun effet dté-
leven le taux global de lronientalionvensles industnies et senvices, ils
ont surtout poun nésultat dlaugmenten l!impontance relative des non-en-
tnées pan napport aux sonties.

Poun une fonmation donnée, lrampleur des tnansfents des en-
fants hons de lragnicultune a varié selon la supenficie de lrexploitation
des panents.'Les taux de maintienontété les plus fonts sun les gnan-

des Lunfacesn la fonmation agpicole étant plus fnéquente et plus néten-
tnice dans ces exploitations. Ainsi se tnouventconfinmées les hypothè:-
ses avancées Oans le chapitne intnoductif sun le nôle de la sunface de

itexptoitation des panents dans ltonientation dtemploi des enfants.

No.us avons été sunpnis de constaten que les tendances pnécé-
dentes ont été. le plus souvent identiques chez les gançons et chez les
filles.

3 - Les niveaux de fonmation scolaine et post-scolaine qui ont été at-
Li"G jusqutà pnésent sont baschez la plupant des enfants, qutils aient
ou non opté poun lractivité agnicole. Commeles nanes titulaines de fon-
mations longues ont pnesque tous choisi de tnavailler hors de ltagricul-
tune, la quàsi,totalité OeS enfants qui sont les agniculteuns draujoun -
drhui et senont ceux de demain sepantagenten deux gnoupes à peu pnès

égaux: ceux qui ont le niveau C.E.P. et ceux qui ont leniveauB'A'A'
Eill;;" tes zf s des actifs non agnicoles ont atteint ces mêmes niveaux
au titne de leun fonmation scolaiie;tout au moins à peu pnès le 1/5ème
de ces denniens ont ensuite appnis un métien non agnicole pan voie de

pnomotion sociale.

eue sont devenus hons de lragniculture ceux qui ont été peu fon-
més et ceux qui ltont été davantage ?
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Chapitne tll
LE DEVENIR HORS DE LIAGRICULTURE SELON LA FORMATION

Ltenquête ne décnit le devenin que dunant les pnemiènes an_nées dtactivité non agnicole, au plus tand jusqurà 25 un=. 
-Les 

situa_tions obsenvées ne connespondent qurà des débuts de canniène ; elesne constituent pas nécessainement poun autant des états pnovisoines.
Analysenrpoun des cohontes données7le dénoulement complet des can-niènes impliquenait, en tout état de cause, une enquête p".tl"rriène"

Dans ce chapitne, nousexaminenons lanatuneet la local isationdes emplois non agnicoles occupés jusqurà pnésent pan r"= ."t."ts drex-ploitants agnicoles.

Ltéducation peut avoin une infl uence non seulement sun la ca-tégonie sociale mais sun le secteun dlactivité. La fonmation agnicolepan exemple a en pantie pounfonction de pnépanen aux emplois des ac_tivités pana-agn icoles. Pan ail I euns; une'fnattion cno issante dremploistentiaines exige un niveau accnu de scolanité. La fonmation peut aginaussi sur la localisation delremploi, le manché du tnavait étant ptus é_tendu poun les titulaines de diplômes élevés.

comme les types et res niveaux de fonmation ne sont pas tou-jouns les mêmes chez les enfants qui ne sont pasentnésdans lragnicul-tune et chez ceux qui sont entnés et sontis, le devenin hons de lragni-cultune sena pnésenté distinctement pounces deux gnoupes dlactifs nonagnicoles. Ces deux gnoupes se diffénencient r-ron J.rlement pan f rédu-
cat ion mais pan I e nombne dt années dract ivi té non agnicole. Llanc iennetéhonsde llagnicultune est la plus gnandechez les gançons non-entnés etla plus faible chez les filles entnées et sonties, comme lrindiquent lesnépantitions des effectifs selon le temps dremploi non agnicole :
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- gançons non-entnés :

- filles non-entnées :

- gançons entnés et sontis
- filles entnées et sonties

moins de
3 ans dlac- 3
tivité non 4
agnicole

1/3 1

1/2 1

3/s I
z/3 1

et 5 ans
ans et plus

1/4
1/s
t/to

1/s/z
/+
/s
/s

On sait que les enfants étudiés se sont pnéeentés sun le manché
du tnavail non agnicote à une péniode drindustnialisation de leun dépan-
tement droniginel Ceci nra pas été sans influencen leuns modalités dt in-
sention dans les industnies et les senvices. ces modalités détenminent
À-1.r" toun le nôle exencé par les tnansfents de main-dloeuvne depuis
lragnicultune dans le développement génénal dtun dépantement en voie
driidustnialisation. Lranalyse spécifique de ce nôle impl,iquenait bien
sûn la néalisation drune enquête diffénente de celle qui est ici pnésen-
tée.

Dans cette étude du devenin hons de ltagnicul,tune nous aui-ions
voulu analysen le cheminement pnofessionnel et géognêphique en fonction
de lf ancieÀneté dremploi. Cet aspect a étê seulement esquissé compte
tenu de la taille nédu ite de I téchantil lon.

LOCALISATION DES EMPLOIS OC CUPES HOR SDESection I - LA
LIAGRICULTURE

On considère tnaditionnellement que llexode agnicole slaccom-
pagne dlrrémignationrr. Dans unpnécédent tnavail (1), nous avonspu mon-
tnen indinectement que, quelleque soit la né9ion de pnogramme consi -
dénée, les tnansfenis ée main-droeuvne den.ui.1 ltagnicultune vens les
activiié= ,",or, agricoles se néalisent essentiellement avec maintien du

domicile dans la négion dronigine. ce point de vue se tnouve confinmé
J"n= ilenquête drlllà-et-Vilaine : quril stagisse des gançons ou des filles,
des non-entnants ou des sontants, de la pnemiène activité ou de celle
exencée lons de lrenquête, lremploi nonagnicolesetnouve situé dans le
dépantement droniginà dgns€rlving! 9 cas,sul l,9ainsi q.ue le montne le

t l a local isation du domicile'

p. 11 et 12.(t) e . JEGouzo, anticle cité de 197O,



Tableau no22 - Localisation du domicile des gançons et filles devenus actifs non agnicoles

cas non
pnécisés

3

3

4

4

7

2

3

2

2

5

total

83
too
83

100

too

too

183
oo

86
too
85

100

83
t00
83

too

168
100

Hons négion

au tne

(B)

I
916
5
6rO

3

5

I o
5 5

3
315
4
416

1

1

1

I

2

2,

5
o

négion
pani-
s ienne

(zl

2
2r4
7
8r5

4

5

12
5

5
5rB
7
813

2
2r4
I
916

15
o

Bnetagne
total

(o):(+)+
(5)

(o)

73
Bg, 0
71
85 5

93

90

161
88 0

78
9or 7
74
87, 1

80
961 4
74
89r z

148
88 0

dépante-
ment bne-
ton au tre
que I t llle
et-Vil aitæ

(s)

;
1r2

2

3
I

2

?,,

, 2

2,

I
or5

total

VI

73
88, o
70
84,3

93

88

r58
4

76
88r 3
74
87, I

79
95r z
73
88,.O

147
a7 5

autne
canton du
dépante-

ment

(s)

I o
2,
4
6,

I I
I
1 I

l2

l8

32
17 5

22
25r 6
24
2e,3

24
28r 9
23
27 r7

47
28, o

autne
Sommune
Cu canton
C ton ig ine

(2)

2
214
2
214

1

6

I
4 4

4
416
4
417

I
917
7
614

ll
6 5

commune
dtonigine

(r)

6l
73r s
54
65, O

80

64

118
64 5

50
5e, 1

46
54r 1

47
56,6
43
5lr9

89
53 o

GARCONS
l) non-entnés
- domicile lons du len emploi

nbre
o/o

- domicile à ltenquête nbne
olo

) entnés et sontis
- domicile lons du len emploi

nbne
et olo

- domicile à ltenquête nbne
et olo

total des ganÇons
- domicile à ltenquête nbne

FILLES
l) non entnées
- domicile lons du len erriploi

nbne
a/o

- domicile à ltenquête "Oi:
entnées et sonties

- domicile lons du len emploi
nbne

olo

- domicile à ltenquâte nbne
olo

3) total des filles
- domicile à ltenquête nbne

olo

\l
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La naneté de llémiqnation hon s de Bnetaqne

Lrémignation hons de Bnetagne est un peu moins exceptionnelle
chez les non-entnants, mais demeune bien nane. Si le manché du tna-
vail est plus étendu lonsque les diplômes sont plus élevés, .la pnopon-
tion des diplômes élevés panmi les non-entnants neste tnop.néduite poun
que leur mobilité géognaphique soit plus fonte que celle des sontants.

Entne le. pnemier emploi et la situation à ltenquête, les dépants
hons de Bnetagne ont été peu nombneux. Panmi les 165 gançons et 157

filles initialement domiciliés dans la négion, seulement I et 1 1 ont émi-
gné. Ceci va encone à llencontne de centaines idées neçues. Mais comme

6".,r"orp des enfants considénés ntexencent une activité non agnicole
que depu is un faible nombne dtannées, on pounnait supposen que le main-
tien en llle-et-Vilaine est seulementpnovisoine. llsemble que la majo-
nité continuena à nésiden dans le dépantement dtonigine can le chemi-
nement obsenvé jusqulàpnésent chez ceux qui ont le plus gnand nombre
drannées dremploi non agnicole est tnès néduit. Le faible nombne de cas
anatysés penmet seulement dt il lustnen cette tendancer Poun les généna-
tioné nées de 1945 à 1949 l lalocal isationdu domicile à 15 ans, l7 ans
et lg ans des enfants qui ont commencé à tnavaillen à l5 ans et entne
15 et l7 ans est pnésentée au tableau no23. Ranes sont ceux qui ont
quitté ltllle-et-Vilaine ou la Bnètagne.

Tableau no23 - Localisationdu domicile à divens âges successifs dten-
fants (gançons et f illes) nés de 1945 à 1949

llle-et-Vilaine Bnetagne
hons
négion totalcommune

dtor ig ine
au tne

commune
du can-

ton

au tne
canton total

autne
Cépante-
ment bne-

ton

total

enfants ayant commen-
cé à tnavaillen avant
ta f in de la I 5ème année
- domicile à 15 ans
- dom icile à 17 ans
- domicile à 19 ans

19
l8
17

2
2
2

5
6
7

2
2
2

6
6
6

26
26
26

4
4
4

30
30
30

enfants ayant commencé
à tnavaillen entne la f in
de la lSème annéeet la
fin de la 17ème année
- domicile à 17 ans
- domicile à l9 ans

14
l2

4
3

l9
l6

19
16

5
B

24
24
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Le ma intien du domic le chez les oa ts aqniculte ns et dans la
dlon lq tne

ne

Ll impontance du mai ntien du domicile dans la commune droni-gine panaît élevée puisqutil est le fait, lons des intenvie tà peu pnèsws, d
fillesles 2/3 des gançons et dlun peu plus de la moitié des Cette né-sidence dans la commune dtonigine est en partie liée à la dispension desemplois auxquel s accède nt les enfants dtagnicul teuns. Ainsi , sun 100gançons et I O0 f illes habitant leur commune lons du pnemien emploi nonagnicole, 24 et 29 tnavaillent dans cette commune, 28 et 44 dans uneautne commune du canton dtoni gine. Mais le maintien du domicile né-sulte suntout de lami nat i de tnavail (t) soit à pantin dlune autne com-

mune du même can ton, soit' pantin dlun autne canton.

Cette mignation de tnavail penmet aux enfants dragniculteunsqui adoptent un emploi non. agnicote de continuen à habiten-chez leunspanents agniculteuns exploitants ou anciens exploitants; il y a ainsi ap-
an nue a ul tio des mé na esa icoles Comme lamignation de tnavail est tant t jounnal i ne, tant t hebdom ine, on peut

donnenune double estimation du taux de nésidence chez I es panents ,I lune minimale qu i pnend en compte seulement les mi gnations quotidiennes
llautne maximale qui net jent les deux catégonies de mignations (2) ta-bleau no24. Lons de lt enquête, un eu plus de la moitié des gançons
(5e, Z olo au moins et 6or 4 olo au plus et moins de la moitiÉ des filles(sg, s To et 49r 7 olol sQnt domicil iés chez leuns panents. A égalité dtâge,la diffénence gançons-fi les nésulte de ia natune des emp lois occupés -les bonnes à tout fa ine é tantgénénalement logées chez lremployeun - etde la tendance chez les f illes à pancounin de moindnes distances entnela nésidence et le lieu de tnava il .

p
)

Le taux élevé de nésidence chez les panents qui est obsenvé
pouf les gançons peut sunpnendne. ll ne semble pas qurii y ait sunéva-
luation compte tenu des nésultats du necensement démogr.phiqr" de l969nelatifs aux effectifs des actifs non agnicoles qu i vivent dans les ména-ges agnicoles (3) (ménages drexploitants, de salaniés ou dranciens agni-culteuns) ; tableau no25. De 1962 à lg6b, soit en 6 années, le nombne
de ces actifs non agnicoles slest accnu en llle-et-Vilalne aezs, goJs p""i
lesgançons et de 73,5 To pour res filles. Lrampleun du phénémènl'est
nouvelle poun la Bnetagne, Elle est telle qulen 1968, panmi les actifs
de 2O-24 ans (génénations nées de 1944à l9àe) vivant dans les ménagesagnicoles, les actifs non agnicoles sont ptus nombneux que les actifsagnicoles ; mais il nten est pas de même poun les filles;

(l) ou déplacement dlu ne commune à une autne entne domicile et lieu de
tnavail.
(z) t-es évaluations du maintien du domicile pnécédemment pnésentées
ont été faites en considénant les mignations quotidiennes .i h.bdor.-
daines"
(3) ctest-à-dine qui, lons du necensement, ont déclané êtne domiciliés
dans un ménage doni le chef est agnicole.



Les données du necensementde 1968 montnent pan a-illeuns que

les actifs non agnicoles des ménages agnicoles ont le plus souvent moins
de 3o ans, et que leun effectif baisse fortement apnès 25 ans. On sait
en effet que ces actifs sont génénalement.des-célibataines (1) . Si tes
taux de 

"é=id.rt"e 
chez les panents sont élevés dans notne enquête, clest

enpantie parce que les enfants étudiés ont moins de 25 ans. Le câFâc*
tène pnovisoine de cette nésidenceapparaîtbienpuisque le tauxest plus
faible au moment de lrenquête que lons de llexencice du pnemien emploi
non agnicole.

74.

Tableau no24 - Nombne des enfants devenus actifs non agricol es qu i ha-
bitent chez leuns panents exploitants ou anciens exploi-
tants agn icoles

qanÇons fillesl

69
169
40, I

88
169
52, c

- évaluation minimale
(1) nombne
(z) totat des cas où le domicile est pnécisé
(g) = fil/e) en olo

- évaluation maximale
(l ) nombne
(Z) totat des cas où le domicile est pnécisé
(:) = fi\/(zl en olo

sdu en em loi non nicole

138
183
75r s

141
183
77, o

lons cier I lenc ête

- évaluation minimale
(1) nombne
(Z) totat des cas où le domicile est pnécisé
(g) = lt\/Q) en olo

- évaluation maximale
(1) nombne
(Z) totat des cas où le domicile est pnécisé
(s) = fil/(zl en olo

106
182'
58r 2

110
182

601 4

66
167
39,5

83
167
49r7

(t) Ltanticle cité de
mique du phénomène.

G. JEGOLJZO 1970) évoque las ign ification écono-
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Tableau no25 - Recensement de 1969 : nombne en llle-et-Vilaine des ac-tifs non agnicoles vivant dans les ménages agnicoles

années
de

naissance

âge
au
t/1/
1 969

qançons fiil ES

nombn olo

ln
lc
ld
ri

appo trtr dans
haque c I asse
lâgerdes ac-
fs non agni-

coles aux ac-
t ifs agn icoles
des ménages
agnicoles (en

olo I

nombne olo

appontTdans
e classe

tâgeldes ac-
ifs non agni-

les aux ac-
tifs agnicoles

Gn olol

34r 3
53, I
14,6
418
219

o, 02

I 949- I 953
1944-1948
1 939-t 943
I 934-t 938
I 929-1 933
I 928 et
'avant

15-r 9
20-24
25-29
30-34
35-39
40 et
plus

1 904
2 A60
I O00

496
392

364

27,l
4ore
1412
7rl
516

512

51,8
114rg
45,2
13, 5
716

o, 0l

952
s40
3@r
176
132

504

27 r9
39,3

8rg
512
3rg

l4r8

total 7 016 100 15, 5 3 408 too I It

Sounce: l.N.S.E"E., R.G.p. de 1969, sondage au 1/4.

obi ité intna- ntementale

Les actifs non agnicores qui, lons de lrenquête, habitent enllle-et-Vilaine hons de leun commune éronigine, =. ndp."tissent commesuit pan catégonie de commune :

-gançons :

-f il les :

Rennes

t6
28

au tne vil le
l2
15

commune nunale

12

l5

total
40
58

sans doute les filles quittent-elles plus souvent que les gan-
ço|s le domicile de leuns panents et leun commune dronigine;ceci est
confonme à ce que lton sait delexodedit nunal. Mais la mobjlité intna-
dépantementale des enfants considénés neste faible, même chezles f illes,
contnainement à ce que llon pouvait pensen compte tenu de la napidité de
lraccnoissement des populations unbaines. ll faut citen ici à nouveau(t)le cas de tnois entnepnises de confection implantées à Fougènes en lgSZ-
1958 qui ont chenché une solution à leuns difficultés de nécnutement depensonnel (suntout féminin) en se déplaçant au-devant de la main-droeu-
vner et cela en cnéant chacune plusieunè atel iers de pnoduction en deslieux diffénents (Rennes, petites villes, chefs-lieux de cantons).
( 1) G. JEGOUZO, op. cit. (lS0e), p. 146.
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Un autne indice existede lrappanente facilité (l) avec,laquelle
les enfants devenus actifs non agnicoles ont tnouvé un emploi : seule-
ment 5 gançons (2rO 0lol el 1O filles (5,8 0lol ont connu une ou plusieuns
pé"ioa"" dË chômâge, crest-à-dine dt inactivi té accompagnée de nechen-
th" dtr,'., "nrp'lîlForr 

intenpnéten ces données, il faut tenin compte du

fait que si un enfant dragniculteunne tnouve pas à la suite de sa scola-
nité un emploi hons de lragnicultune, il est pnesqueautomatiquementenF
bauché dans lrexploitationdeses panents I dans ltagniculture antisanale
il y a toujouns de quoi stoccupen, même sun les petites sunfaces. Nous

"rrân" 
neievé dans le chapitne intnoductif que centaines entnées dans I ra-

gnicultune se néal isent dans llattentede tnouvenunemploi non agniôole'
Cette tendance ne connaît drexception que chez les enfants (gançons ou

filles) qui.ayant acquis unC.A.P. ouun B.E.P,C.ecnoient: déchoin en

a"rren.r.t Âah" pnovisoinement ce qurils appellent des rrculs-tenneuxrr.

En dehons de ces cas, llagnicultune antisanale contnibue à néduine le
chômage non agnicole chez les jeunes.

Une telle contnibution asans rjoute été faible dans le dépante-
ment et au couns de la péniodeétudiéscomptetenu de llabondance nela-
tive, en ces lieux et temps, de lroffne dtemplois non agnicoles. 5i, enr

ces lieux et temps, les tnansfents de main-dloeuvne hons de ltagnicul-
tune ont été ainsi iacilités, ces tnansfet-ts nlont-ils pas eux-mêmes pen-
mis que soit mieux satisfaite la demande locale de main-dtoeuvne ?

Section ll - LA NATURE DES EMPLO 15 OCCU PES HOR5 DE LIAGRI-

CULTURE

A ce titne sont considénées les catégonies socio-pnofessionnel-
les et les catégonies dractivitééconomique (ourrsecteunstr) dans lesquels
se classent non-entnantset sontants. Les classements ont été néalisés
selon les nomenclatunes et conventions des codes de lll.N.S'.E.E.. ll
convient de faine la nésenve dlusage sun la pontée de ladistinction entne
ouvniens qual if iés et ouvniens non qual if iés. Dlautne pantt 1es gnands

secteuns selon lesquels nous avons népanti les actifs non agnicoles sont
des negnoupements de catégoniesdlactivité économique' ; ce qui est ap-
pel é rrJutnes senvicestr connespond essentiel I ement aux administnations
publiques et privées, civiles et militaines.

(1) ll faut mettne lracce nt sun le canactène aPPanent de cette facilité can

llonientation P nofessionnel le est totalement inonganisée en milieu agni-
cole. Cette canence est
clanation suivante : rrOn

faine des chômeunsll.

à lloniginede désannoi comme llexpnime la dé-
veut enleven lesenfants des agniculteuns et en
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A - IMPORTANCE RELA TIVE DES FLUX AGRICULTURE-I NDUS -
TRIE5, AGR ICULTURE-SERV ICES , AGRICU LTURE-SECTEURS-
PARA-AGRICOLES.

Si la népantition des tnavailleuns issus de lragnicultune selonles divens secteuns dépend en pantie de la fonmation, elle est aussi enpantie le résultat de la stnuctuRe sectoniellede lroffne locale dremploispuisque nombneux sont ceux qui sont nestés tnavaillen dans le dépante-ment- Entne les deux denniens necensements démognaphiques ce sontles effectifs du secteun tentiaine qui ont le plus augméntéen'valeun abso-tue (1.6 9Bo, + 1?r2 0lo). Mais en valeun nelative, le bâtiment ei les in-dustnies ont connu undéveroppementplusnapide(+ z?,30/o et zirs 0/ol.t_a
cnéation dremplois est panticuliènement impontante dans les deux bnan-ches industnielles pnincipales du dépantement en l968 : les industniesagnicoles et alimentaines (+ 32,9 tlo dtactifs) et llautomobile (+ 6614 E;1.

lndustnies ou senvicgg (tableaux no?6*Z?l

Comme I tllle-et-Vilaine a connu entne l96Oet l gT0laplus gnan-
de péniode dtindustnialisation de son histoine, il. faut se demanden siles enfants dtagniculteu'nssesontdinigés vens ies industnies plutôt que
vens les autnes secteuns dractivité. La 

"omparaison aes ganfons non_
entnés_.et des gançons entnésetsortismontne que, lors du-pndmien em-ploi nôh agnicole, les pngmiers se trouvent plus souvent que les se-,conds dans les sènvices (41 go contne ZS,3 0l;1, envinon aussi souventdans les industnies.pnopnernent dites (32',5 olo ét SS,5 0lol et moins fné-quemment dans le bâtiment et les tnavauxpubl ics(24r'l 7o contne S+r 30lol.Cette tendance existe encone poun les emplois tenus tons de lrenôuête.ll y a seulement dans les deux gnoupesune légèneaugmentationdes tna-vailleuns des industnies et une légène diminution des tnavailleuns du bâ-timent.

Quelle que soit la catégonie dractifs issus de I ragnicultune, ilnly a jamais onientation mass ive vens un secteun dlactivité non agnicble
mais dispension selon lessecteuns, cequi donne à lrexode agnicole soncanactène de mobilité diffuse, on Éelève seulement la fnéquJ^". élevéedu bâtiment dont les divenses activités, gnos-oeuvne et second oeuvne,necnutent tnaditionnel lement beaucoup en agnicultune, spécialement panla voie de la F.P'A." Ce necnutement du bâtiment iinsi que la vaniétédes secteuns dtaccueil penmettent de mieux compnendne pounguoi si sou-vent les actifs dronigine agnicole tnavaillent dans leun tanto,-.,dro"igine.
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(luant à la PnoPont ion de ceux qu i ont été embauchés dans I !auto_

mobile, elle nrest pas élevée, malgné I r implantation dt impontantes usi-
nes à Rennes. De même, assez Peu de filles tnavaillent dans les nou-
velles usines dthabillement et de confec tion. Ces deux faits sont à nap-
p nochen des difficultés de necnutement qulont souvent nencontnées les
u sines nouvel iement étaUl ieserr llle-et-Vilaine. s enf dr icul-
teu ra te t ins les ts di ent du fa nou-

rs cn dans e iment et
t

e us nes les
les senvices. un 1 O0 gançons devenus acti non agni tna-
va il lent dans les industnies propnement dites lons de ntne
25, ? alo dans le bâtiment et 33,Sfllans les senvices ; I illes
son t employées dans les senvices.

Lr nientation teun dtactivité rte n la fonmation a plus éle-
atteinte lons e ltenqu te. Chez les gançonst ce sont les fonmations

pnimaine et agn icole qui onientent le Plus vens |lindustrie (29 cas sun

57 15 cas sun 2 la fonmation technique condu isant vens le bâtiment8),
(33 cas sur 741 et la fonmation génér:ale secondaine et supénieune vers
les senvices (14 cas sun 15). Pçun les f illes, I a fonmation infl uenJce sun-
tout la népantition entre senvices domestiques et admini stnations. Q'ut il
slagisse des gançons ou des filles, une attent ion panticuliène doit êtne

accondée à llonientation vens les secteuns pana-agnicoles.

Sen ices domest souad inistnati

t

n

Si les filles qui ont tnavaillédans lragnicultune avant de laquit-
ten, commecelles qui ont exencédinectement une activité agnicole, oc-
cupLnt suntout des emplois tentiaines, les.pnemiènes trav^aillent suntout
aahs les senvices domestiques alons que lessecondes sont suntout em-
ployées dans les administnations. Ceci est lié aux diffénences dans les
nirrâ.r* de fonmation puisque la fonmation secondaine génénale et la fon-
mation technique permettent dtaccéder aux emplois de buneau ; pan op-
position, toutes lLs filles qui, lonsde lrenquête, ont un emploi dans les
senvices domestiques sont de fonmation pnimaine et agnicole.



Tableau no26 - Répantition des gançons devenus actifs non agnicoles selon leun secteun dractivité

cas non
pnéci

t1

total
génénal

63
too

a2
100

99
too

97
loo

179
t00

services :

total

34
41 o,

34
41rs

25
2sp

26
2sp

60
3315

autnes
senvî-

ces

14
16, 9

14
17, I

I
I

4

ot

318

l8
lo, I

senvi-
ces do-
mesti-

ques

I
I ot

I
or6

commen-
ces

l8
2lr7

l4
17, 'l

l5
l5r 2

9
I 7,

23
l2 7,

tnans-
ponts

z
t 4,

6
7r3

9
9 t,

12
llr5

I I
o,t 1

industnies
dont
auto-
mo-
bile

I
916

9
Ilr0

t4
l4rl

t3
l2r s

22
l2r 3

total

27
32rs

29
35r3

39
39,.4

41
4212

70
39, I

bâtiment
et tna-
VAUX
publics

20
24 It

l8
22, o

34
%r3

2A
26r g

46
25r 7

act ivités
annexes
de lragrl-
cultune

t
I , 2

, o

I
or6

êche

I
I , 2

I
I , 2

I
I t o

I
I , o

2
1 t t

an NS i ne sont as entn
nsl
secteun lons du lenemploi

nbne
olo

secteun lons de ltenquête
nbne

olo

a ons gui sont entnés dans
a n cultune ts en t son

secteun lons du len emploi
nbne

Io
secteun lons de lrenquête

nbne
olo

total des
secteun lons de lrenquête

''oi;

3

4

5

7

{
ro



Tableau noZT - Répantition des filles devenues actives non agnicoles selon leun secteun dtactivité

I des
secteun lons de ltenqu ête

nbne
olo

fiil e sont entnées
I nt u

- secteun hons du ler emPlo
nbre

olo

: secteur lons de llenquête
nbne

olo

illes i sont.entnées dans
I nicultune uis en sont so

secteun lons du len emP loi
nbre

o]o

secteun lons de ltenquête
nbne

olo

I
I
, 2

act ivit
annexes

Itagni-
culture

4
2 4,

3
3, 5

4
4 8t

timent
t tna-
aux pu-
blics

51
3l; I

24
27r9

24
28rg

24
28r 9

27
33,3

total
stnies

17
lor 4

9
lor5

I
916

I
916

9
11,1

dont tex-
tiles et
habille-

ment

35
21 ,3

17
19, I

17
2or5

21
25r 4

18
22r 3

senv ces
tnans- servlces autnes

senvicesponts et domes- total
commen- t i ques

-.. ces

29
17 ,7

t6
18, 6

I
916

26
3lr3

21
25r9

45
27 , 5

26
3orz

30
36rz

tl
131 2

15
18, 5

I o9
66 , 5

59
68, 6

55
661 3

58
69,9

54
561 7

164
100

86
loo

83
to0

83
100

81
too

total
géné-

nal

9

2

5

2

4

cas non
pnécisés

o
@



sont appelés pana-agnicores divens secteuns qui ont poun ca-nacténistique commune dravoin comme activité pnincipal. r,u.h]i 
"r"Tuvente au secteun agnicole (t). I sragit tantôt drindustnies et tantôt desenvices. Du fait des divenses fonmes depnognès technique, 

-un 
centainnombne dtopénations pnoductives ne sont plus effectuées dans les ex-ploitations agnicoles mais dans des activités dt amont et dr aval. Une nou-velle divisicin technique du tnavail a pnovoqué une nouvelle népantitionpan secteuns des travailleurs dont lractivité contnibue à produine, àtnansfonmen, à distnibuen les ilbiens agricolesil. Aussi, tonsque llen_seignement agnicole a été développé en Fnance apnès r"l annZàs 196o,les pouvoins publics lui ont assignécommebut de pnépaner aux métiensde ltagnicultune et à ceux du pana-agnicole;mais la fonmation agnicolecounte qui est le type de scolanité agricole pnesque exclusivement ne-pnésenté dans notne enquête, ne const itue pas vna iment un appnentissage

aux empl ois pana-agr i col es.

Dans quelle mesune les enfants étudiés exencent-ils leun em-ploi dans les activités dramont et draval de lragricultune ? ll nren estainsi gue poun un petit nombne seulement degaFçonsetencone moins defilles (taUteau no28).

81.

Llonientation vens I ES secteuns pana-aq nicoles

Tableau no28 - Effectif des enfants devenus actifs non agnicoles qui
exencent leun emploi dans les secteuns dits pana_agni_
coles

n ons
- non entnés
- entnés et sontis

,pnem ien ernploi non
agr icole

emploi non agnicole
exencé lons de lten-

quête

1l sun86 ;
19sunlO9;

12,
18,

B olo

2 olo
l1 sun 86 ; 12rB ols

19 sun 109 ; 18,2 ols

ll sun 88
3 sun 85

I 2
3

, 5
tr
J

olo

olo
,

(l) Poun des pn éc is ions, voin F. PETIT et A. BRUN, Note sun ltévo-lut ion de la oooul ation acti aqnicole et oa na-acrnicole- I .N.R.A.Stat ion centnale dtEconomie et de Soci
néo ; p,4"

ologie Runales, juin 1962, no-



Lronientation vens lepana-agnicoleest la plus accentuée dans

le gnoupe des gançons dont lafonmationscolaine laplusélevéeest agni-

"tfË 
(li cas sun SZ lons de lrenquête). Une telle tendance nrexiste pas

chez les filles ayant ce type defonmation (3 cas sun 49). Les distnibu-
tions selon ta scâlanité des enfants qui exencent un emploi pana-agri-
cole à llenquête, sont les suivantes :

- poun 30 gançohs : I I cas de fonmationpnimaine, B de fonmation techni-
guêr I I de fonmation agricole-
- poun l4 filles : 3 cas de fonmationpnimainer-3 de fonmation technique,
3 de fonmation agnicole et 5 de fonmation génénale secondaine'

92.

Nous ne fenons pas une analyseplusdétail lée de la nelationen-
tne la fonmation et lronientation pan secteunennaisonde la gnande dis-
pension des individus selon les secteuns et de la divensité des métiens
à lrinténieun dessecteuns. La liaison fonmation-emploi est plus étnoite
quand il stagit de catégonies sociales.

B.CAT EGOR IES SOCIALES COMPAREES Sous-scoLARlsAT loN

Finalement, sun 76 gançons dont la fonmation scolaine la plus
élevée est agnicole, 39 tnavaillent dans le secteun agnicole, 1 I dans les
secteuns pana-agnitoles et 26 dans divens autnes secteuns ; sun 90 fil-
les de même forÀation, 41 sontactivesagnicolesr 3ont un emploi para-
agricole et 46 un autné emploi (l). Lrorientation vens le pana-agnicole
est bien minonitaine.

Constatant qulune fnaction tnès élevée des actifs dtonigine agni-
cole se situent dans les catégonies des tnavailleuns manuels subaltennes
et des domestiques, on a pu avancen, dans une pnécédente étude, .que
les tnansfents de main-dloeuvne depuis llagnicultune constituent dans
leun majeune pantie un mouvement de pnolétanisation (2). Maison nele-
vait que la tendance était moins accentuée poun les tnansfents pan voie
de non-entnée.

ET PROLETARIEATION

Ltenquête ne pn te nd pas founnin une anal Yse comPl

anciens élèves de llenseignement agnicole. Compt
son champ drobservation' elleapponte seulement u

étude qui devnait êtne plus 9énénale.
bl G. JEGoI)zo, anticle cité (t szo), p. 14-

te du devenin des
e tenu des limites de
ne contnibution à une
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Ltenquête drtlle-et-Vilaine vient conf inmen le fait génénal dela pnolétanisation et.penmet de le nel ienau type et au niveau de fonma_tion- Les nésultats (tableaux no29-3o) doiveÂi êtne pnésentés àvec desnésenves can les difficultés de classement des tnavailleuns dans unehiénanchie sociale sont bien connues : la népantition des nouvniensn enpensonnels qual if iés et non qualif iés est quLlquefois anbitnaine ; quantau gnoupe des rremployésrr, il componte des niveauxdequal ification tnèsvaniés.

L ns du nem ten loi non nicole un gnand nombne de gan-
çons sont ouvniens non qual ifi , mais la fnéquence est moins élevéechez les non-entnés que chez I es sontis (ZOrS 7o contne B9r4 To). Lesfilles non-entnées sont beaucoup moins souvent pensonnels de senvice(ctest-à-dine bonnes à tout fai ne et fil les de sal le) que cel I es qu i ont étéactives agnicoles (S o,7 Io contne 61 ,2 olol , moins souvent ouvnrenes nonqualif iées (191 3 a/o

mmence (+o, e 1o

contne 29r 4 olo) et beaucoup plus souvent employées
contne 7 Tol.de buneau ou de co

La pnédominance des plus basses catégonies sociales a dimi-nué lons de ltenquê!S:, mais les diffénences dans le statut social,selonles gnoupes subs istent. Les ouvniens non qual if iés nepnésentent t+5, à 0lo

des non-entnés contne 6Zr30lo des sont js. Les ouvniènes non qual ifiéeset les pensonnels de senvice constituent 4Org 0/o des filles noÀ_entnéeset 8O olo des autnes.



Tableau no29- Répantition des gançons devenus actifs non agnicoles selon leun catégonie socio-pnofessionnelle

Tableau no30 - Répantition des filles devenues actives non agnicoles selon leur catégonie socio-pnofessionnelle
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Si les catégonies subaltennes sont les plus nombneuses chezceux et celles qui ont tnavaillé dans lragnicultune, ceci est essentiel-lement la conséquence des écants dans I e! n iveaux àe fonmat ion" En effet,poun une fonmation donnée, les népantitions pan catégonies sociales sontàpeu pnès semblables, quril y ait eu non-"ni"é" o, sontie (tableau no3l):

- chez les filles, la fonmation pnimaine seule et la fonmation agnicolecounte conduisent esser,tiellement aux emplois de bonnes à tout faine,dlouvniènes ou de vendeuses sans qual ification, quril y ait eu ou nonexencice tempona jne de lractivité agnicole.

- chez lesgançons, les postes dlouvniens non qual ifiés sont tenusrlonsdu pnemien emploirdtune pant pan les non-entnés qui ont s"rt"À.nt unefonmation pnimaine et ceux qui sont appnentis sun le tas, dlautne pantpan ceux qui lons de leun sontie hors de Iagnicultune ont le niveau duc.E.P. ou du E}.A"A... sun zz garçons ex-actifs agnicoles du niveauB'4. A", 23 sont ouvniens non qualifiés, Pan contne, au moment de lren-quête, les titulaines de la fonmation technique counte acquise pan voiescolaine ou post-scolaine (appnentis en couns exclus) sont ouvniâns qua-lifiés dans 20 cas sun34 chez res non-entnés, dans lg cas sun 23 chezles autnes"

Tableau no31 - Catégonies sociales dans lremploi exencé lons de lren-
quête en bnction des catégonies de fonmation la plus é-
levée atteinte lons de lrenquête

(t) a llexclusion de lrappnentissage en couns et de la promotion
sociale en couns.
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Du point de vuedudeveninsocial honsde ltagnicultune, la dis-
tinction essentielle à établin nrest pas celle qui oppose non-entnée et
sontie mais celle qui se fonde sun la natune et le niveau de fonmation.
ll imponte donc de connaîtne les facteuns expl icatifs de ltonientation sco*
laine. Drimpontantstnavaux ont déjà été néalisés dans .ce domaine pan

les sociologues de |éducation (t). Oeuxpointssemblent devoin méniter
une explonÀtion panticuliène: le coût de lréducation comme obstac'le à

une scolanisation longue (de nlimpontequelle natune) et les mécanismes
de ltonientation vens llenseignement agnicole secondaine. ll faudnait
aussi analysen les conditions de fonctionnement des écoles matennelles
et des écoles pnimaines en milieu nunal.

(t ) Poun lranalyse des attitudes en ce domaine des agniculteuns dlune
voin C. GRIGNON, Lronientation scolainesociété nunale tnaditionnelle,

des élèves dluine école nunale, Revue Fnan de Sociol e lX, no

spécial de 1 968, p. 212-226.
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CONCLUSION

La liaison entne fonmation et onien tat ion hons de I ragnicultune. ses mé-
can r smes

Dans llensemble de la Fnance, lrexode agnicole a été si lentjusqulen 1939 que la population agnicole est actuellement excédentaine
dans de nombneuses négions. On observe dtautnepantgue les tauxdten-
tnées dans ltagnicultune des enfants dlagniculteuns demeunent élevés,et que les enfants dtagniculteuns fontpantie des gnoupes sociaux à failble taux de scolanisation au-delà de lrâge de lrobtigation scolaine. Sra-gissant de ltllle-et-Vilaine, ce dépantement estcelui des dépantements
bnetons qui a la population agnicole la plus nombneuse, ta itus jeune,
la plus féconde et celle qui diminuelemoins vite. Crest aussi cetui des
dépantements bnetons où les taux de scolanisation secondaine et supé-
nieune des enfants dragniculteuns sont les plus faibles, celui qui a le
moins bénéficié du négime spécial des bounses institué nécemment aupnofit des enfants dtagniculteuns, celuiqui a le moins pnésenté de can-didats à ltaide du F.A. s. A. s. A: à la mutation pnofessionnelle.

Tous ces faits ne tendent-ils pas à névélen que la fonmation
exence une action fondamentale sun ltintensité de ltonientation hons dellagnicultune des enfants dragniculteuns, et ne laissent-ils pas suppo_
sen que la sous-scolanisation a été histoniquementune cause essentiel-le dtappanition dtune population excédentaine ?

Dans ltenquête explonatoine que nous avons effectuée en llle-et-Vilai ne en vue de vénifienquel est actuellement le degné dt influence
du type et du niveau defonmation sun le taux de tnans fents des gançons
et des fil les hors de lragnicultune, il est appanu gue I taff inmat ion tna-
ditionnell e selon laquelle ltécole est un facteun dilrexoder nend compte
de façon tnop schéniatique des faits.
nismes selon les uels I réducation a it

nen e en consid nation non seuleme t le niveau la nmat io et sa
natune mais les vaniables dl nes dlem lois n cole et non n icoles

faut auss disti n entne rlnon-ent ll dans lla nicultune lonsne loi XC c et ilsontieil de lt n cultune en couns de vie ac-
t VE

Lons du pnemienemploi, la plupant des enfants étudiés (géné-
nations 1945-1955) nront qurun niveau de fonmationpnimaine I cette ca-
tégonie dréducation les dinige le pls souvent vens lragnicultuné, de même
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que la fonmation agnicole, alons que la fonmation technique et llensei-
jnement génénal en détounnent génénalement. Une fonte pnopontion des
énfants de niveau pnimaine qui entnent dans I tagnicultune sont appnentis
et acquiènent une fonmationagnicolepan la voie des couns post-scolai-
nes et de llenseignement al tennant"

Apnès un temps assez count dtactivité agnicole, les enfants en-
tnés dans iragnicultune en sontent engnand nombne. ll orientation hors
de lragnicultune senéaliseainsibeaucoupplus pan sonties que pan non-
entnées. Les plus nombneux à sontir sont ceuxdont la fonmation la plus
élevée neste une fonmationpnimaine, les moins nombneux Sont ceux qui
ont une fonmation agnicole.

Ces tendances sont identiques chez les gançons et les filles.
Mais elles vanient nettement selon la sunface de ltexploitation des pa-
nents, can dans le système dlagnicultuneantisanale de polypnoduction,
la suÉface de lrexploitation est unfacteur essentiel du volume de ltoffne
dremplois agnicoles et du montant des nevenus agnicoles. Les fonma-
tions pnimaine et agnicole qui font entnen dans ltagnicultune le font
dlautant plus que la sunface de lrexploitation est plus grande. La fon-
mation agnicole qui netient dans I lagnicul tune ceuxqui y sontentnés, r"e-
tient drautant plus que la supenficie est plus élevée.

lndépendamment de ces vaniations selon la taille des exploita-
tions, ltinfluence de la fonmation sun le taux dtonientation hons de lta-
gn icul ture appanaÎt beaucoup plus fonte lons de la non-entnée que lons
de la sontie. Le nô le de la fonmation slexence plus sun le moment de

llonientation hons de llagnicultune que sun son intensi lê globale. La
sous-scolanisation nelative des enfants étudiés nta pas empêc hé que les
fo ntes entnées soient suivies de fontes sot ties et que finalement, à 20-
25 ans, seule une minonité se maintient dans ltagricultune. Slil en est
ainsi, c rest sans doute pance quedurant la péniode de début de vie ac-
tive des enfants obsenvés, I rll le-et-Vi laine a connu la Plus imPontante
p hase dt industnial isation de son histoine. On sait que pour une fonma-
tion donnée, il y a une liaison (1) entne le taux de mutation pnofession-
nelle agnicole et le volume de llo ffne locale dtemplois non agnicoles.
Lons histoni ment cette offre est nestée faible dans les n lons

ises sous-d vel s les taux mobilit nofess onnelle. des
tnava eurs nlco es sous-scolan s so bas

Les taux de tnansfents des enfants étudiés sont élevés. Sont-
ils tnop élevés ? Les pnévisionsdepopulation agnicole poun 1985 mon-
tnent que le nombne de tnavailleut's de la tenne va diminuen considéna-
blement panmi les jeunes (2). PounlaFnanceentiène, ces penspectives

(t) lt stagit d lail leuns dlune I iaison dt inten endance.
(Z) Poun la Bnetagne, voin G. JEGOUZO en collabonation avec N.
COATMELLEC et Y. ERGAN, Pen tivesdtévolutionde la U a on

icol bneto amo nte

t

Runale de Rennes, juin 1968, n
etàl tenme tation dlEconom e
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sont panfois jugées inquiétantes dans les milieux agnicoles, et cette in-quiétude a panfois conduit àpnéconisen la suppnession desmesunes pni-
ses en faveun des enfants dtagniculteuns au titne des bounses de lren-seignement, et en faveun des tnavailleuns agnicoles au titne de lrappnen-tissage drun nouveau métien. Même si le= Cn.intes étaient fondées-et àcet égand il faudnait nuancenlesappnéciationsselonles négions - elles
ne panaissent pas justifien un netoun au passé en matiène de bounses.Celui-ci ne semble pas en effet le meilleun moyen dlaccnoîtne le main-tien dans ltagnicultune et il aunait pan ailleuné 

"omrne 
conséquence depenpétuen la pnolétanisation des enfants quinlentnent pas ou ne nestentpas dans I tagnicultune.

ible fonmation et basem lo is
Du fait de la sous-scolanisation du milieu agnicole, les enfantsdtagniculteuns deviennent souvent des tnavailleuns mal instnuits et peuqualifiésr gulils nestent dans llagnicultuneou qulils pnennent un emploinon agnicole. si, à un moment donnér on obsenve que les agniculteunset agnicultnices fonment avec les ouvniers et ouvnièn.s non- qual if iés,les manoeuvnes et les employées de maison, le gnoupe des actifs lesmoins diplômés, clest que Ionigine sociale de ces divens tnavailleunsest en pantie commune, Ainsi est-on conduit à aff inmen que de façon gé,_

nénale, les enfants dragnicul teuns occupent massivement les catégo"l"=dremplois (agnicoles et non-agnicoles) qui f igunent panmi les plus décor>sidénées et les plus mal némunénées.

La pnomotion sociale penmet sans doute de compensen le han-dicap dtun faible niveau scoraine. si à la diffénence du passé, de fon_tes sonties font maintenant suite àdefontes entnées dans lragnicultune,clest sans doute aussi à cause du développement de la fonmation de con-
vension et de lrinstitution draides panticul iènes au titne du F.A.s.A"_
S. A. . Nous effectuenons ulténieunement une analyse plus détaillée dela pnéfonmation et de la fonmation de convension des enfants des géné:
nations étudiées. Les actuels nésultats de lrenquête font déjà bien appa-naÎtne que les actions depnomotionont poun canacténistiquàs drêtne desconnectifs tandifs (t) et tr-ès pantiels drune scolanisation échouée ounapidement écountée.

Sans doute le développement donné à lrensei gnement agnicole
depuis une décennie a penmis à un centain nombne dre nfants dtagnicul-
teuns de ne pas nesten au stade de la formation pnimaine mais dlacqué-nin un niveau de bnevet drappnentissage agnicole (B.A.A.). Lrenquêtefounnit la pnemiène infonmation déta illée sun les emplois exencés , danset hons de llagnicultunerpan les enfa nts dlun gnoupe de génénations qui
ont obtenu ce type de fonmation (2). lls deviennent tantôt actifs agnicoles

I
dans les e lo itat ions ennes et nandes tantôt bonnes à tout faine etet peut tne teux, mais nouq ne disposons pas encone de tous leséléments penmetta nt de le démsntner.
(z) tnoiquo ns qulenvinon 3OOO gançohs et f illes se pnésentent chnée aux ép neuves du B. A. A, en Bnetagne.

aque an-
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ouvniens et ouvniènes non qualifiés dans le bâtiment, les usines et les
;;;"i;";, rantôr enf in ouvniens qual if iés du bâtiment apnès avoin accom-
ol i un staqe de F. p. A. . On peui douten que la fonmat ion génénale (axée

!r"-i" Uio'iogie) acquise dans llenseignement agnicole soit dlune grande
utilité hons de lragnicultune, puisqulen lrabsence de fonmation de pno-
motion, elle ne penmet le plus souvent dtaccéden qulaux postes dlou-
rr"i."='non qualitiés et de bonnes à tout faine. Tinant la leçon de ces

faits, les Màisons FamilialesdtAppnentissageRunal ont commencé à se

tnansfonmen en Maisons Famil iales dlAppnentissage Antisanal.

Lrélévation de la scolanisation génénale et technique nrest évi-
demment pas possible à nlimpontequellecondition. ll est penmis cepen-
dant dren'évoquen la penspective poun leS enfants dlagniculteuns can

elle se manifeste déià - tnèstaiUtement - dlun gnoupe de génénations à
llautne comme nous llavons constaté. Pan ailleuns, il est maintenant bien
connuqurà néussite scolaine égale, les enfants des paysans, comme

ceux des ouvniens, ont des taux dâ scolanisation secondaine et supé-
nieune moindnes qûe les enfants des classes sociales trsupénieunesrr.

Lrélévation en milieu agnicole de la scolanisation génénale et technique
;;"li tnois effets pninéipaux dans lroptique ici considénée : un taux
global accnu dlonientation hons de ltagnicultune, davantage de non-en-
t-nées pan nappont aux sonties, un changement dans le destin social dlune
catégonie drenfants histoniquement voués auxbas emplois. Reste le pno-
;lèÀ; de ilélévation de la fonmation générale et pnofessionnelle des

enfants qui se destinent à I tagnicultune.

Sragissant du dépantement drllle-et-Vilaine, si l.= agricul-
teuns y sont encone aussinombneux et aussi souvent sous-instruits (ei

fréquemment pauvnes), clest bien la conséquence de la sous-scolai'isa-
tion de la majonité deéenfants du milieu agnicole, et a9 t? tendance des

titulaines de diplômes élevés à se détounnen de ltagnicultune de petite
sunface. panmi les enfants étudiés qui sont aides-familiaux lons de llen-
qrai., 

-it 
olo desgançonset 6l tlo des filles tnavaillent dans des exploi-

tâtions de moins àe iO hectares. Malgné de fonts taux de sortie, se

maintiennent dans lragnicultune des enfants du niveau C. E. P. ou B. A' A'
tnavaillant sun de p"tit.= sunfaces : ne sont-ils pas condamnés à la
pauvneté ?

Pontée des nésu I tats et pnol onqement de ltétude

1 ne saurait êtne question dlextnapolen abusivement les nésul-
tats dlune enquête exploratoire faite à pantin dtun échantillon qui nrest
pas satisfaisani, dansun dépantement à canacténistiques détenminées '-Relevons 

tout au moinsquebeaucoupdedépantements fnançais ont com-
me ltllle-et-Vilaine dlunepantune population agnicole exençant le plus
souVent une agnicultune antisanale sur de petites sunfaces, et dlautne
pant des enfaÀts dragniculteuns à faible scolanisation secondaine et
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supénieune. Même si ltltle-et-Vitaine était nepnésentative drun gnoupe
donné de dépantements, il neste à connaîtne ce qui se passe dans lesautnes gnoupes ; nous avons nelevé qu rà I r inténieun même de la Bnetagne,
I tllle-et-Vilaine pnésente des canacténistiques panticul iènes.

Dlautne pant, mêmedans le cas drune situation de type ille-et-vilaine, ltanalyse nta pas été assez appnofondie. Nous .vons nelevéplusieuns fois que la taille de tréchantillon empêchait de néalisen des
études plus fines. ll faut allen plusloindans ttexamen des taux de sco-lanisation et des taux dq tnansfents hons de lragnicultune en fonctiondes canacténistiques socio-économiques des familles et des exploita-tions. Poun chague type de fonmation et spécialement poup lrenseigne-
ment agnicole, ltanalyse de llaction du niveau dréducation sun lq. volume
des tnansfents neste trop pantielle. Enfin, les hypothèses arexdi icatioÀdes nelations entne fonmation et or"ientatiôndlernploidoivent fair"e lrob-jet de vénifications systématiques.

Aussi divenses. catégor^ies drétudes vont êtne maintenant con-duites. La pnésente enquête sena étendue à drautnes dépantements delaZone de Rénovation Ruralede llOuest. Des monognaphies de famiileset dtétablissements scolaines senont effectuées dans le but de nechen-
chen des éléments gtexplication auxliaisonsconstatées. EnfiÀ, une ex-ploitation panticuliène de ilenquête faite pan il l. N. s. E" E. en 1920 sunla fonmation et la qualification des Fnançais penmettna de situen lesobsenvations locales dans un cadne génén:al.
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